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> ^Petites Nouvelles 
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LE COIN DE■
*

L’ACEJISTE
x

LA NOMINATION DU NOU
VEL AUMONIER REGIONAL

\

Void la lettre qu’a adressée Son 
Excellence Mgr P.-А. Chiasson à M. 
l’abbé F.-M. Lanteigne, pour lui an
noncer sa nomination au poste d’au
mônier Régional de l’A. C. J. C. pour 
sôn diocèse :
M. l’abbé F.-M Lanteigne, V. F., 
curé de Notre-Dame de Lourdes, 
de Atholville, N.-3.
Cher Monsieur le curé,

Par les présentes, nous vous nom
mons Aumônier Régional, pour no
tre diocèse de Chatham, de l’Asso
ciation Catholique de la Jeunesse 
Canadienne (Section Acadienne).

Nous savons que nous vous de
mandons un service onéreux, mais 
nous sommes convaincu que vorie dé 
vouement à la cause qu’est appelée 
à servir, et qu’a déjà servie l’A. C. 
J. C. dans notre milieu vous rendra 
le fardeau léger.

Nous prions tous les cercles de no
tre diocèse dev eus donner leur con
fiance et leur collaboration la plus 
entière et la plus enthousiaste, sa
chant bien que vous apporterez à vo
tre nouvelle fonction le zèle, la pru
dence et l’entrain de votre distin
gué prédécesseur, “VEvêqv.o des 
nés”.

Que Dieu bénisse tous nos cercles 
de jeunes avec leurs aumôniers ; 
qu’il leur donne à tous l'intelligence 
des vrais biens de l’Elglise et la vo
lonté forte de les défeidre et de Ire 
promouvoir !
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Détroit, 30 — Une bombe » éctaté 
lee trois heures ee matin dans

la cave de la demeure du révérend 
E. Coughlin, à Royal Oak, dans la 
banlieue de Détroit, maie lee hom
mages ont été insignifiante et 11 n’y 
a eu personne de blessé.

Le révérend Coughlin, qui est un 
Canadien d’origine, a donné en ces 
derniers temps toute une série de 
conférences à la radio sur la situa
tion bancaire à Détroit. Dans ces 
conférences, qui ont soulevé de vives 
discussions, il défendait la politique 
de l’administration Roosevelt.
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S. S. Pie XI inaugure
samedi .l’Année Sainte

Le juge McLatchy fait
de sages remarques

O
O

Heure d’Adoration І I 
universelle

En commemoration du dix-neuvième centenaire de la 
passion, de la mort et de la résurrection du Christ. 
— Une foule estimée à 55,000 personnes assiste à 
la cérémonie à St-Pierre de Rome.

“Il faut éviter de causer des dépenses inutiles aux Mu
nicipalités”, déclare le juge en ajournant la cour 
du comté de Restigouche à Dalhousie, la semai
ne dernière.

IL FAIT FORTUNÉ
UNE MESSE 
A в h. DU SOIRA l'occasion de l'ouverture du 

Jubilé. — Pour demander "la pa
cification des peuples et le sou
lagement des maux causés par la 
crise."

L’OUVERTURE DE LA PORTE SAINTE DEUX CAUSES VALABLES SUR SIX^SJ Lourdes, 4 — Un emesse pontifi
cale à 6 heures du soir est une cho
se tout à fait rare. On peut dire que 
ceci ne s’est encore jamais produit 
Les pèlerins qui seront à Lourdes le 
16 Juillet prochain pourront assisrer 
і cette messe chantée au commen
cement de la soirée, pour commémo
rer le 75e anniversaire de l’aoparl- 
tion de la Sainte Vierge à Berna
dette Soutirons.

Le Souverain Pontife a accordé la 
permission de chanter une messe 
à cette heure. Le Saint-Père a Im
posé comme condition ce qui suit ' 
le cardinal, l’archevêque ou l'évèq.ie 
qui officiera à cette messe devra Jeû
ner à partir de minuit, la veille

CITE VATIC ANE, 
rain Pontife a ouvert samedi matin, 
au moyen d’un marteau d’or, la por- 
le sainte de St-Pierre et inauguré 
l'année sainte en commémoration du 
dix-neuivième centenaire de la pas
sion, de la mort et de la résurrec
tion du Christ..

Près de trente cardinaux, dont Son 
Eminence le Cardinal Rodrigue Vil
leneuve, OMJ., Archevêque de Qué
bec, des membres de la famille roya
le, du софз diplomatique, de l’aris- 
rocratle romaine et des prélats de 
toutes les nations étaient présents à 
la cérémonie. Tous virent la porte 
de brique tomber après que le Pape 
l’eut frappée trois fois avec son 
marteau

La foule était estimée à 55,000 pe> 
sonnes. La plupart des gens ne pu
rent rien voir du tout de la cérémo
nie, mais plus tard ils virent le Pa
pe au moment de son entrée dans 
la Basilique.

Des milliers d’autres personnes se 
sont rendues aux basiliques de St- 
Jean de Latran, de S te-Marie Ma
jeure et de St-Paul, où les cardi- 

Marohetti-Selvaggiani, Cerret- 
ti et di Belmonte ouvrirent chacun 
les portes de ces églises.

LA CEREMONIE
Un peu avant onze heures ce ma

tin, le Saint-Père, revêtu de la sou
tane blanche et du camati. est parti

Le Souve-Emission Vaticane 
au début du Jubilé

\ Dalhousie, N. B. — Avant d’ajour
ner la cour de comté de Restigou
che, ]a semaine dernière, le juge Mc
Latchy qui venait de siéger proba
blement pour la dernière fois, puis
qu’il a décidé de prendre sa pension, 
a fait des remarques intéressantes et 
nages concernant l'administration de 
la Justice dans le comté

Le Juge p dit: Des six causes qui 
m’ont été présentées, cette fois, le 
grand jury en a rejeté trois et le pe
tit Jury, les trois autres. Ainsi à la 
fin de cette cour de comté, nous voi
là sans conviction. Non pas que je 
cherche îles convictions, mais durant 
ces temps de dépression, et en tout, 
tempe, je crois, ceux qui ont le droit 
tt ]a responsabilité doivent être pru
dents dans leurs poursuites judiciai
res afin de ne pas causer des dépen
ses inutiles pour la municipalité, 
sauf dans les cas où U y a une évi
dence sérieuse.

“Notre Police Montée a peut-être 
essayé de faire de son mieux, mais 
jaime à dire à ses membres que leur 
devoir ne consiste pas à chercher en 
toute hâte des causes insignifiantes 
pour les présenter devant un ma
gistrat,
J’oserai dire qu’ils font du bon tra
vail et qu’ils continueront d'en fai
re. Mais si le moindre petit fait sus
pect est poursuivi devant |es tribu
naux, les dépenses du comté d ;vten
dront exorbitantes.

"Pour être franc, j’ajouterai que 
des six causes au dossier de cette 
cour, deux valaient la peine d'être 
amenées devant le petit jury.

“Je ne crois pas que l’on se soit 
servi de bon jugement en présen
tant toutes ces causes devant la

ieu-
NOUVEAU VICAIRE 

GENERAL
A ST-PIERRE DE ROME

Dans toutes tes églises du mon- 
ce soir ou demain soir, aura lieu 
l’Heure d’Aldoration demandée 
par le Souverain Pontife pour 
commémorer 1e dix-neuvième cén 
tenaire de l’Institution de la 
Sainte Eucharistie, le Jeddl Saint 
et l’Agonie de N.-6. Jésus-Christ 
au Jardin de Oethsémanie, à la 
suite de la Scène.

L’intention fournie par le Pa
pe est “la pacification des peu
ples et 1e soulagement des maux 
causés par la crise”. Le Saint-Pè
re lui-même présidera à la béné
diction du Saint-Sacrement ail 
maître-autel de la Basiliqu? de 
St-Pierre de Rome, après avoir 
passé une heure en méditation.

■jÆiiA l’occasion de l'ouverture de l'An
née Sainte, le Souverain Pontife 

niqué un message spécial 
à l’Amérique du Nord.
a c от mu POUR CHATHAM

P A. CHIASSON,4 
évêque de Chatham. 

Chatham, N.-B., le 8 mars 1933.

On nous apprend que. par dé
cision de Son Excellence Mgr 
Chiasson, l'abbé François Daigle, 
professeur au Collège St-Thorncs 
de Chatham, vient d’ètre nommé 
à la haute fonction de vizaire 
général du diocèse de Chatham 

Nos félicitations.
XMontréal, 1 — Sa Sainteté le Pa

pe Pie XI a communiqué un messa
ge à l’Amérique par voix de la radio 
à r.'n-asion de l’ouverture de l’An
née Sainte cet an: ès-midl de 1 a. 30 
à 2 heures.

Il y eut cinq min- tes de chant par 
la chorale de la cathédrale de l’An
nonciation de F’orence. Ensuite. ’Sa 
sainteté chanta un hymne devant 
•e microphone et, pressa un bouton 
nui fit illuminer !a grande croix qui 
„St sur le Mont Scenaro, près de Fio-

W

'VLETTRE DU NOUVEL 
AUMONIER REGIONAL 
AUX CERCLES D’A. C. J. C.
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/ PIE XI REÇOIT 
SIR ROBERT CLIVE JParaisse N.-D. de Lourdes,

Atholville, N.-B
CLYDE HORNE, de Darmouth, N.- 

E. a raison de sourire, puisqu'il 
vient de gagner $123,000 dans le 
grand sweepstake national. Il s’est 
hâté d’abandonner sa position d’em 
ployé garagiste à $24. par semai
ne et de faire la grand’demande à 
sa fiancée. Il dit qu’a traversera 
peut-être en Angleterre pour évi
ter les taxes !

Chers ACéjistes du
Diocèse de Chatham,

Vous êtes encore sous le coup de 
l’émotion qu’a produite dans vos fi
nies le départ pour l’ouest canadien 
de votre premier Aumônier Régio
nal. En apprenant l’heureuse nou
velle de son élévation au siège épis
copal de Gravelbourg, vous vous êtes 
sentis envahit par des sentiments de 
profonde joie et de légitime fierté, 
mais votre allégresse, je n’en doute 
pas, était teintée de mélancolie, à 
lu pensée, que son séjour parmi vous 
allait être de courte durée. Habitués 
à la regarder, et à juste titre, comme 
le principe moteur de l’organisation 
aoéjiste dans cette région, vous sa
viez qu'il y avait cortsacré les meil
leurs énergies de son âme d'apôtre 
infatigable.

Cité Vaticane, 30 — Le Pape a ac
cordé, aujourd’hui, une audience au 
nouveau ministre de Grande-Bre
tagne près le Saint-Siège, sir Robert 
Clive.

Le Saint-Père a exprimé l’espoir 
que l’année sainte, qui commence--> 
dimanche, fera cese ir la crise qui af
fecte le monde depuis si longtemn- 
malgré “d’autres efforts vers me 
voie plus élevée”.

DEUX ANS AU 1PENITENCIER
Immédiatement après, le Pape 

communiqua un message soécial à 
l’Amérique du Nc;d. L’émission ce 
termina par le carillon des cloches 
ne la cathédrale de Florence et par 
un autre programme de chant de la 
chorale

Cette émission fut irradiée par le 
poste à ondes courtes HVJ du Vati
can. captée en Amérique du Nord et 
transmise sur ondes longues dans 
tous les Etats-Unis et le Canada par 
les postes du réseau Columbia, dont de ses appartements privés escorté 
le poste CKAC. de prélats et de gardes nobles, et

—A Edmunds ton plusieurs eurent rest rendu à une salle où l'atten- 
i avantage d’entendre cette irradia- datent les cardinaux, Leurs Eminen

ces lui aidèrent à revêtir- les orne 
ments sacrés et à ceindre la mitre 

, blanche.I En-dessous d’un baldaquin et pré
cédé des cardinaux et d'autres pré
lats, le Souverain Pontife se ren
dit en procession à la cira pelle Six- 
tine et entonna le ‘ Venl Crearoi”. 
Le Pape prit ensuite un ascenseur 
pour descendre à une chapelle où 
1 attendaient douze hommes avec un 
trône portatif. Le Pape monta sur 
ee trône et fut transporté au porti
que de St-Pierre. En arrivant au 
portique, Sa Sainteté Mt reçue P*r 
le cardinal Pacelli. L arrivée du Pa
pe fut annoncée par les trompettrs 
d'argent aux mains de six gardes 
suisses. La foule réunie dans le p<r- 
tfque salua le Saint-Père aux cris 
de “Viva U Papa”.

Le Pape descendit ensuite de son 
trône portatif et monta sur un au
tre trône dressé à gauche de la por
te sainte. Les cardinaux se rangè
rent près de lui. Le cardinal Lauri 
lui présenta le marteau d'or, don oes 
évêques du monde entier Le Saint- 
Père descendit du trône, au milieu 
du silence général, marcha vers la 
porte sainte, gravit deux degrés et 
frappa trois coups vigoureux au cen
tre de la petite croix de marbre noir 

chantant

i;

LE R. PERE GAGNE 
FAIT UN TRAJET 
EXTRAORDINAIRE

Telle est la sentence qui a été ren
due contre l'un des deux gens qui 
furent arrêtés pour avoir traverse 
à Edmundston de la marchandise 
vo\êe à Madawaska, Maine.

■

sans évidence vraie et forte. '

6L'AUTRE SENTENCE ATTENDUE GROS ACCIDENT AERIEN 
A DES ATHLETES CANADIENSUNE SEULE 

CAUSE DEVANT 
LE ЖЕ BYRNE

Ce missionnaire Eudlste, originaire 
du Madawaska où ü compte enco
re plusieurs parents, fait 400 mil
les en traîneau à chiens en 5 
passe par Québec et New 
pour se rendre à Rome où ü arrive 
aujourd’hui même, après un mois 
de voyage

Lucien Bouchard, de cette ville, et 
Paul-E Clavette, de Madawaska, Me 
deux jeunes gens d’une vingtaine 
d’années plaidèrent coupables de
vant le magistrat E.-J. Hubert, mar
di à l'accusation d’avoir transporté 
au Canada de la marchandise volée 
aux Etats-Unis.

Bouchard a été condamné à deux 
ans de pénitencier mercredi 
complice aura sa sentence demain

Après s’être introduits avec effrac
tion dans le magasin de M. Thomas 
Hébert, à mi-chemin entre Madawas 
ka, Me, et St-David, les deux incul
pés en avaient enlevé des chaussures 
des caoutchoucs, des chemises et des 
pantalons pour une valeur d'environ 
$50. et avaient transporté leur butin 
à Edmundston. Bouchard fut décou
vert alors qu’il essayait de vendre 
deux paires de chaussures, lundi soir 
et Clavette fut arrêté quelque temps 
plus tard, après avoir 
tenté de s'échapper.

La marchandise volée fut retrou
vée dans une valise à )a demeure de 
Bouchard.

Neodosha, Kansas, 31 — Un gros 
avion privé qui transportait le* 
joueurs de l'équipe des Toilers, de 
Winnipeg, qui ont remporté l’an der
nier le championnat du ballon-au 
panier du Canada, s’est écrasé sur le 
sol tout près d’ici. L’avion transpor
tait quatorze personnes. Les joueur- 
venaient de perdre une série cte 
ceux parties contre les Oilers, d» 
Tulsa. Oklahoma.

Le nombre demorts semble de six 
et tous les autres blessés, grièvement 
pour la plupart

joùri,
Yorlc

Elle est réglée en dehors de la cour 
et le juge ajourne la session d’a
vril de la cour de comté.

Par la plume et la parole, en effet 
11 n'a cessé depuis la fondation dp 
cette oeuvre de Jeunesse catholique, 
de travailler à son développement 
et à son plein épanouissement. Le 
congrès de Campbellton qui réunit 
grâce à son initiative, les délégués 
des quarante-huit cercles acéjistes 
du diocèse, les travaux magnifiques 
qui en illustrèrent les assises solen
nelles, l’enthousiasme débordant qui 
se manifesta à toutes ses séances, ce 
congrès, dis-je, vint convaincre mê- 
me*4es plus Indifférents que l’A. C. 
J. C. était établie sur des bases sloi- 
des dans la région de Chatham et 
qu’elle montait dans l'avenir d’un 
pas sûr et résolu.

Son Excellence, Monseigneur Chias 
son qui a tant à coeur ce groupement 
des jeunes dans son diocèse, pour 
défendre, revendiquer et promouvoir 
les Intérêts de la religion et de la 
patrie, a bien voulu me confier com
me sa lettre en fait foi, la charge 
d’Aumônier Régional. En recueillant 
cette succession, je ne me fais pas 
illusion sur la grandeur de mes res
ponsabilités Mais la fermeté avec 
laquelle l’oeuvre s’est maintenue, les 
lettres laudatives que 1e comité cen
tral et le dévoué Aumônier Générai 
a bien voulu écrire à l’adresse de la 
section acadienne de l’Association, 
.es succès déjà obtenus, tout cela con 
iritoue à stimuler mon courage, et à 
me convaincre de votre généreuse 
sympathie. Nous travaillerons donc 
ensemble, chers Acéjistes, non seu
lement à conserver nos positions con 
quisès, mais à accroître notre effec
tif en nous employant au développe
ment de nos cercles respectifs.

Chaque Acéjiste se fera un devoir 
de parier toujours en bien de l’Asso
ciation et de recruter pour son grou
pe autant de membres possible. Vous 
n’oublierez pas, que la langue, l’éco
le, et le journal sont trois éléments 
de survivance nationale et religieuse. 
Travailler au maintien et au dévelop 
pement de oes trois éléments, telle 
doit être votre suprême ambition, 
ecmme en voir un seul péricliter et 
tomber doit être suffisant pour an
goisser et endeuiller une âme vrai
ment acéjiste.

Je dois dans votre esprit de sou
mission à l'autorité ecclésiastique — 
esprit qui d’ailleurs vous a caracté
risés dès le début — un gage de suc
cès pour l’avenir. On conçoit diffici
lement, en effet, une action catho
lique féconde sans cette déférence 
aux ordres de ceux qui nous sont 
préposés. C’est pourquoi par ce res
pect de l’autorité religieuse qui doit 
indiquer la vraie direction à suivre 
et votre attachement aux directives 
du Comité Central de l’Association, 
vous serez, pour l’Eglise et la Patrie 
un ferment d’heureuses Initiatives et 
des réalisateurs de nobles ambitions.

Avant de coire cette lettre, chers 
jeunes gens de l’Association, 
me permettrez de me faire votre in
terprète pour exprimer en votre nom 
comme au nom du nouvel Aumônier 
Régional, à son Excellence 1 Evêque 
de Gravelbourg, notre plus vive gra
titude pour le zèle dont son coeur 
d’apôtre a donné tant de preuves 
pour le développement de l’oeuvre 
depuis sa fondation. Nous voulons 
lui dire également que la Jeunesse 
Catholique du Diocèse de Chatham 
lui offre ses meilleurs voeux de suc
cès dans le nouveau champ d’apos
tolat que la Providence lui a confié.

Avec l’espoir d’aller vous faire une 
visite au courant de l’été prochain, 
J’ai l’honneur et |e plaisir de me di
re. chers Acéjistes.

Votre tout dévoué

Les nombreux parents et amis que 
compte dans notre région le R. Père 
Gagné, eutitite, missionnaire à Blanc 
Sablon le point le plus reculé où ait 
été fondée une mission catholique, 
liront avec intérêt le compte-rendu 
d’une entrevue qu’il donnait la se
maine dernière aux journalistes de 
Québec, où il était de passage, en 
route pour Rome.

Le R. P. Gagné est le frère de la 
H. Soeur Pelletier, de lHôtel-Dteu 
de St-Basile, de Mesdames 
bé et Edmond Lévesque, de St-André 
de Madawaska, de Mlle Alma Gagné 
et M. Jos. Gagné, de Grand-Sault, 
et le beau-frère, de Mme Alonzo Ga
gné du même endroit.

Venant d’une région presque com
plètement isolée de la civilisation 
pendant les mois d’hiver, le mission
naire s’est rendu à Rome où il arri
ve aujourd’hui, même, pour assister 
à la béatification de la vénérable 
Soeur Euphraste Pelletier, fondatrice 
des Soeurs du Bon Pasteur de Mont
réal. n quitta ses ouailles après tes 
avoir confiées à la garde du R. P. La- 
brte dont la mission est située à Bay 
balroug, à quelque 150 milles de 

Suite à la page 4

Mort d’un jeune 
homme à St-André

Son

Les assises d’avril de la cour de 
circuit pour le comté de Madawas- 
ka se sont ouvertes mardi matin en 
présence du juge Byme.

ü n‘y avait au dossier aucune eau - 
se criminelle; seule une cause civile 
apparaissait, celle de Félix Levesque 
contre Arthur Castonguay, tous deux 
d'Edmundston. Le premier réclamait 
des dommages pour des blessures 
que l’un de ses enfante avait reçues 
au cours d'un accident d'automobile 
conduite par le défendant.

Le juge fut Informé que le litige 
serait réglé en dehors de la cour et 
la cause fut retirée. Mtre A. J. Die fi
ne représentait le plaintif et Mtre 
F. Dotid Tweedie agissait pour la 
défense.

%
LA COLONISATION 

AU MADAWASKA !200 Acéjistes aux funerailles

St-André, (D-NjC ) — M. Alcide 
Marquis est décédé jeudi, le 23, à l’â
ge de 29 ans. Sa mort plonge dans 
un deuil cnjel une Jeune épouse, née 
Laura Cyr, un pèrç afc .une. mère. M. 
et Mme Alfred Marquis, quatre frê
les, Gabriel, Armand, Roger et Au- 
rèie et quatre soeurs, Mme Willie 
T. Oyr, Mme Marcel S. Cyr, Mme 
Marcel S. Oyr, Mme Edmond Dubé 
ec Mlle Marie-Mal Marquis.

Plus de 200 Acéjistes formaient es
corte à la dépouille mortelle pour 
les' funérailles qui ont eu lieu samedi 
matin, le 25, en l’église paroissiale. 
Le service fut des plus solennel et 
la chorale exécuta à l’Offertoire un 
“Requiem" de Martini, à trois voix.

C’est le deuxième membre que le 
cercle “Ejoi Martin” de VA. C. J C. 
perd depuis sa fondation.

A la jeune épouse et aux aulies 
parents en deuil, nous offrons l>x- 
piession de nos sincères condoléan-

DESASTRE AERIEN 
AUX ETATS-UNIS ILe député du comté, M. J -E Mi- 

chaud, témoigne publiquement, en 
Chambre, son appréciation pour 
l’encouragement que le Ministre 
des Terres a donné à la colonisa
tion au Madawaska.

J
і • Bamegat. N.-J., 4 — Le dirigeable 

américain "Akron", l’orgueil de la 
force aécienne des Etats-Unis, a 
plongé dans la mer à 20 milles d'ici. 
ju cours de la nuit et l’aurore a vu 
des navires et des avions se dirigea n: 
de toutes parts vers le lieu du dé-

Quelques heures après que le na
vire «citerne allemand "Phoebus” eut 
envoyé la nouvelle du désastre, qua
tre seulement des 76 passagers de 
1 équipage du dirigeable avaient été 
sauvés. On ne savait pas ce qu’l é- 
lait advenu des autres, dont le vi
ce-amiral Moffett.

S i
*vainement mFredericton, N. B. — Si le minis- 

U'e- des Terres et des Mines, l’hon 
M. Tilley, a été fortement critiqué 
par 1e chef de l’oppoôition. l’hon. 
A.-A. Dysart, et plusieurs autres dé
putés de la gauche, parce qu'il n'a 

présenté au public de la M. J.-D. Castonguay 
Exonéré à Camp’ton

pas encore
province un plan de colonisation qui 
soit pratique et opportun, il a ce
pendant reçu des compliments de 
l'un des députés oppoùitionntstes,
”hon. J. E Michaud, député de Ma
dawaska, pour l’appui que celui-ci 
a reçu du ministre, dans certaines 
entreprises de colonisation dans son 
comté

“C’est l’un des ministre de la cou
ronne qui a consenti à donner quel- 
qu’attention aux problèmes de la 
province", a déclaré M. Michaud.

Le député de Madawaska a con
tinué dans oes termes; “La coloni
sation est un problème sérieux dans

„ , _ ................. , tes comtés du nord. Aujourd’hui ’es Napoléon Pelchat, du même endroit
tion annuelle du maire, des conseilThomas Cyr, et la sépulture eut lieu scieries sont fermées, il n’y a plus ont été présentées au grand jury à
lers et des assesseurs de la ville de; dimanche après-midi à 2 h. 30. Les | ^'opérations de bois. Les jeunes gens і ouverture de la Cour de Comté de
Grand-Sault a eu lieu mardi, et le porteurs étalent les six frères de la ^es campagnes, par certaines res- Restigouche. jeudi dernier,
conseil complet, ainsi que les asses- défunte, MM. Philias, Willie, Walter tnctions dans l’immigration, ne pen
seurs ont été élus par acclamation. Marcel, Adolphe et Albert Lévesque; ven, piUs ацеГ aux Etats-Unis. Il 

Le maire H. L. Mujherin et les con son beau-frère, M. Léon Couturier na aiKun avenir pour eux dans 
selliers J.-N. Vasseur, E.-A. Gui- portait la croix. l’Ouest. Ainsi la province doit s'oc-
mond, D. U. Collins, C. W. Christe-1 Le service fut chanté dans 1 église ?uper d’eux le mieux possible. Le dé- 
tensen, sont des anciens membres paroissiale lundi matin, à neuf heu- veloppement de la machinerie dans 
du conseil, réélus Les conseillers é- res. les chantiers et les moulins, a ré
lus pour leur premier terme sont La défunte laisse pour pleurer sa ^uit la main d’œuvre. Il ne reste 
MM. B. A. Rideout, et Adélard Tur- perte, outre son époux, cinq enfants donc quà chercher à établir oes jeu- 
cotte. Les assesseurs réélus sont MM. en bas âge, son père et sa mère, six nes gens sur des fermes, car dans 

frères déjà nommés, cinq soeurs : ]a plupart des cas ils deviennent une 
Agnès, Ida, Lorette, de cette paroisse charge publique. Il faut renverser les 
Mêlante et Eva, de Détroit, Mlchi- iôles, et faire de oes jeunes gens un 
&‘an- actif pour la provinc, le plus tôt se-

A la famille si cruellement affligée, ra ie mieux", 
nous offrons nos sympathies Un plan pratique d’établissement

—M. Alcide Marquis, de St-An- sur les terres à été mis en oeuvre 
dré, est dangereusement malade d’u- dans le comté de Madawaska, grâ- 
ne pneumonie. ce aux efforts du Ministre et de M.

Michaud La partisannerie politique 
en a été exclus et une entière co
opération a été donnée par les offi
ciers du département. Cent cinquan
te familles sont à faire de la coloni
sation et le fardeau du secours aux 
chômeurs a été réduit d’autant pour 
la municipalité.

•'Si cette politique se continue, a- 
joute M. Michaud, nous obtiendrons 
du succès. Les colons doivent rece
voir de l’aide et au lieu de leur four-

Décès d’une jeune 
femme de St-André m

Les accusations portées contre notre 
concitoyen et d'autres personnes 
sont trouvées sans fondement

1

/LE CONCOURS 
DES OFFICIERS

A L'HOPITAL DEDMUND6TON
COUR DE COMTE DE 

RESTIGOUCHE
au milieu de la porte, en 
trois versets latins.

La porte de brique tomba alors 
et on la transporta ailleurs. Les as
sistants applaudirent. On remua en
suite les briques et le mortier et on 
lava 1e seuil avec de l’eau que le sa
cristain du Pape bénit hier. On l’es
suya avec de la toile fine.

Le Saint-Père récita une courte 
prière, prit de la main droite sa 
croix épiscopale et de la gauche un 
cierge allumé. Il s'agenouilla sur le 
scull de la porte sainte et entonna 
l’hymne "Рапсе Lingua”. Le Pape 
monta de nouveau sur 1e trône por
tatif, la procession se forma et le 
chef de l’Eglise fut conduit à l'autel 
de la confession, au centre de la 
vaste basilique. C’est là qu’il donna 
sa bénédiction apostolique à la foule.

Les briques qui formatent la porte . „ „„„ . „ ^ _ ,
sainte furent alors distribué,» par j *■ **?'*№. Gagnon et
tesp rélats du Vatican à teure pro-| *$**** Qulgiy. 
prié :a ire s respectifs. Cette porte est 
construite de briques prêtées par di- гм riftonp o 
verses personnes, qui peuvent dire %T*’ „ „ ^ ^ „
alors qu’elles possèdent une partie,I “ ,M' /***M
si petite soit-elle, de la Basilique de «"J*!"*. ***» *5”*? d“ dl ;è‘ 

se de Oesrpé, et curé de Carleton de- 
un puis 1920, est mort à l'âge de 71 ans.

{Le maire Mulherin
réélu à G,-Sault

St-André, (DN.C.) — A la suite 
d’une opération pour mastoide, Ma
dame Henri Lévesque (née Alice Oyr) 
a succombé à l’hôpital privé d'Ed- 
imiridston, jeudi, le 23 mars, après 
cinq jours seulement de maladie.

La dépouille mortelle fut trans- 
Grand-SauCt, (D.C S.) — L’élec-, portée à St-André chez son père, M.

nait une séance régulière. Après la 
prière, la lecture du compte -rendu 
et des correspondances, vint 1e rap
port des comités.

M. Noé Poitras rendit la chanson 
' J’avais seulement 50 cents", puls M. 
Georges St-Amand donna une cau
serie sur notre organlsition et les 
bienfaits qu’elle pouvait opérer de 
plus en plus dans 1e pays.

Un débat sur une question reli
gieuse, saint Joseph et les rellqm s 
des saints, mi£ en scène M. Arsène 
Poiras, soi-disant adversaire des 
croyances catholiques et M. Marcel 
T. Cyr, défenseur de nos opinions.

Une autre controverse, très pra
tique celle-là avait cté promue par 
le cercle : “Faut-il fermer les e coles 
en temps de crise ?” M. Alphée Poi- 
tras avait |a tâche de défendre la 
négative, tandis que M .Damasc Ma- 
zerolle donnait les raisons de l’affir
mative. Les Juges nommes étaient : 
MM Marcel Lévesque, Willie St-A- 
mant, Henri Lévesque, Louis Rloux, 
Joseph Dubé, et ils rendirent un 
verdict favorable à M. Poltras avec 
la majorité d’une voix.

Campagne de recrutement de |a So- 
Les offi-

Campbellton, N.-B., — Les accu
sations portées contre Aimé St-Onge 
Wilfrid Malenfant et Edgar Fortin, 
de St-Quentin, pour introduction a- 
vec effraction dans le magasin de

ciété L’Assomption, 
ciers des succursales doivent don-

Les Conseillers et agresseurs ner l’exemple.

ITABLEAU D’HONNEUR

Le président général de la Société 
L'Assomption, le Dr. A.-M. Sormany, 
d'Bdmundston, a lancé un grand con

ï
Une accusation semblable contre

M. J.-D. Castonguay d'Bdmundston! c0™5 * recrûtement durant le 
et une accusation de parjure contre d'avril. H l'a nommé le “Concours 
Cécile Martin, qui apparaissait com'des Officiers' puisque tous les offi- 

ciers des succursales, comme ceux 
du conseil général, doivent fournir 
un nouveau membre à la société pen
dant ce mois.

Le concours est ouvert depuis le 
1er du mois et déjà le président re
çoit des rapports encourageants. Au 
tableau d’honneur que nous pu
blions cette semaine, et qui paraîtra 
chaque semaine, sont inscrits les 
noms des officiers qui ont répondu à 
l'appel du président général, et ont 
recruté un membre.

TABLEAU D'HONNEUR 
Dr. A.-M. Sormany, président-

général, Edmundston, 
C -F. Savoie, sec.-gén., Moncton, 
Mathias Savoie, conseiller

général, Moncton, N. B. 
Amédée Blanchard, président,

succursale d’Bdmundston 
J.-G. Boucher Edmundston.
Mlle Eva Jall|et, succursale

de S te-Anne de Kent. 
Lionel Lefoel. Edmunds ton,
Il convient dé souligner que le se

crétaire-trésorier général a donné un 
snpeibe exemple en recrûtant non 
pas un membre, comme le voulait le 
Dr Sormany, mais QUATORZE NOU 
VEAUX MEMBRES.

L’on compte sur lu bonne volonté 
de tous les officiers pour faire de ce 
concours un succès.

w

1
me témoin dans une préliminaire 
de cette cause devant le magisrat 
Andrews ont aussi été présentées de
vant la cour que présidait le juge 
H. P. McLatchy, actuellement dé- 
micsionnaire.

Toutes ces accusations ont été re
jetées comme sans fondement et 
ces personnes exhonorées.

і
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OCTOGENAIRE

DECEDE HIER ’St-Pierre.
I Ce soir, le Saint-Père pressera

Des remarques de la part de l'an- ! b°uton et Illuminera une croix de 
mônier furent suivies de la discus- soixante pieds sur la colline .Senario, 

près de Florence, à 140 milles de dis
tance.

mчSieur Eugène St-Onge est mort à ji 
résidence de son fils, à l’Age de“Rufus” Pitre condamne a

etre pendu le 1er juin
slon d’un projet: “D3vrait-on don
ner aux femmes ]e droit de juger un 
débât lorsqu’elles seront invitées à 
nos réunions ?’’ La major! >1 de i as
semblée se prononça en faveur des 
dames.

Enfin une autre disc ission fut a- 
menée sur 1e tapis par le comité a- 
grioole: “Sur ila ferme, est-il bon de 
donner une attention exclusive à la 
culture des pommes de terre, ou 
est-il préférable de faire la culture 
générale ?’’. M. Edmond Levesque 
prétendait que la culture der> patates 
exclusivement, paye davantage, mais 
M. Lévite Durepos argumentait pour 
la culture mixte.

Celui-ci remporta par 3 à 2 la dé
cision des juges qui étaient : MM. 
Isaac Pelletier, Edmond Dubé, Ma- 
gloire St-Amant, Alphonse Gagnon, 
Alfred M. Cyr.

Cfi fut je dernier numéro de la 
séance qui prit fin comme d’habitu
de par la prière.

FUNERAILLES DEMAIN
UN CAMION 

A SONNE
Hier matin, de bonne heure, est 

décédé Sieur Eugène St-Onge époux 
de feu Catherine Lagaoé, à l’âge de 
85 ans. Ce vieillard, l’un des plus 
vieux citoyens de la ville, est mort 
à la résidence de son fils M. Archie 
St-Onge, de la rue Canada. Ij était 
malade depuis quelques jours am-

Le défunt laisse dans un grand 
deuil neuf fils, tous de cette ville 
Alex., Denis, Baptiste, 0oi, Archie, 
James, Léon, Florent et WU|ie.

Lés funérailles auront -lieu demain 
matin à neuf heures dans l'église 
paroissiale. A la famille en deuil “Le 
Madawaska" offre ses sincères sym
pathies

ЦSon honneur le juge Baxter en prononçant la sentence 
du meurtrier du vieillard Smith, à South Téta- 
gouche en avril 1932, lui conseille de profiter des 
salutaires réflexions qu’inspire la Semaine Sainte 
en préparation à un sacrifice pour lequel il a plus 
de temps qu’il n’en a donné à sa malheureuse vic
time".

L’ALARMEJ'

LES MARCHANDS 
ONT CHOISI 
-LEURS OFFICIERS

HIER MATIN

.

I Les citoyens qui ont été éveillés 
en sursaut hier marin, vers six heu
res, par l'alarme qui appelait les 
pompiers à la boite 135, seront sur
pris d’apprendre que cette a|arme a 
été sonnée par un camion et qu’il 
n‘y a eu aucun commencement d'in
cendie.

Cette chose étrange est survenue 
ainsi: l'un des camions transportant 
du charbon pour la Cte Fraser à Ma
dawaska, Me, en tournant le coin de 
la rue Hill, en face du théâtre Star, 
a accroché la boite d’alanue qui ee 
trouve sur un poteau. L’appel fut 
automatiquement donne et les pom
piers accoururent Inutilement Quel-

O - ■ -v

і
BIERE ET VIN 

A PRIX REDUITS
AUCUN ESPOIR DE COMMUTATION POUR 1933O

Les membres de l'Association des 
Marchands-détaillants d "Edmunds- 
ton ont tenu leur assemblée men
suelle à l’Hôtel-de-ville, |undl soir.
- Le secrétaire, M. Henry-J. Dubé, a 
fait une revue des activités de l'As
sociation depuis un an qu’elle est 
en existence. Au mole de mars 1932 
ii y avait 7 membres d’inscrits, au
jourd'hui on en compte 25. L’asso
ciation a tenu quatorze assemblées 
et organisé deux grandes ventes en 
coopération

vous pouvez encore avoir part à la 
Miséricorde infinie du Père Eternel. 
Jè vous conseillerais de vous tourner 
vers votre foi pour en recevoir l’ins
truction, la consolation et une pré
paration pour laquelle vous avez plis 
de temps que vous n’en ave* donné 
à votre infortunée victime”.

Il «Jouta qu’il transmettait au mi
nistre de la Justice la recommenda
tion à la clémence faite par le Jury, 
mais U engage le condamné à ne 
pas se bercer de faux ецюігя, à la 
suite d'un meurtre délibéré, brûlai et 
accompli avec sang-froid.

РИте
du comté de Gtouoester jusqu’au 
Jour de son exécution.

Bathurst, N.-B. — Joseph Norman 
“Rufus" Pitre, accusé du meurtre 
éé George Smith- marchand octogé
naire de South Tétagouche, le 30 
avril 1932, et trouvé coupable à la 
buite de son second procès, a reçu 
ea sentence vendredi matin.

Son honneur le Juge Baxter a con
damné Pitre à monter à l’échaffaud 
le 1er juin prochain, et son frère 
Wallace à cinq ans de bagne.

IAU NOUVEAU-BRUNSWICK

nir la "dole", on devrait plutôt leur 
accouder un bonus pour le défriche
ment. En moins de cinq ans ces co
lons seront bien établis et devien
dront des contribuables au trésor 
de la province et des munfcipeâitée.
Ce procédé aura aussi l’avantage de 
remettre la confiance chee ceux qui 
doivent aujourd'hui avoir recoure à 

le» anciens officiers ont *t* U charité publique. C'eet une e*pé-
Ce sont : M. Лов Devto, président rienœ dont l'entrepriee est peu сой- de bouteilles, pinte» et chepÉnee pour 
Henry-J. Ddbfceeoétalre-toéeorler ; | teuee et que le eouveroemnt devrait toute» lee marquee; achetée à la bon 
directeurs : MM W. C. Albert, John s efforcer de pratiquer * plu» en, teille, la mère ee twM eu mto» P»t* 
J. Раціє et ». Keener. ’ I PU» " 1 quttaffeWMant,

Fredericton, N.-B. — Le prix de la 
bière et du vin a été réduit au Nou
veau-Brunswick, à ce que vient d’an 
noncer la Commission des Liqueurs 
de la province.

Les réductions sur le vin, déjà en 
force, sont pour la plupart de (H à 
90c la bouteille; la baisse du prix sur 
la bière, qui entrait en force le 1er

Le Secrétaire.

AVIS"

.

Aumônier Régional, 
François-M. Lanteigne, V. F Jours plus tôt et ils auraient 

un vrai beau poisson d’a-10 mars, 1933. Mme Sophie Carrier et sa famille 
de Jtew Bedford, Mass., demande à 
tous ceux qui ont trouvé qu’ils é- 
taient restés trop longtemps en va
cances, l'été dernier, et 

Notre cercle ne sel rement “l’amie généreuse

En rendant sa sentence, le jugevril
BRAVO ! CERCLE 
“ELOI MARTIN" t

Baxter a fait au condamné les re
marques suivantes: “Vous approchez 
de la période au cours de laquelle

A dette dernière assemblée tous
avril, est de 30 cents par doueatnequi désiraient se faire payer pour la 

pension, de vouloir bien lui envoyer 
leur noms et leurs états de compte.

particu 
’’ quH

lie-f. St-André
laine pu rallentlr dans aa marche] a envoyé une lettre d'avertieeement et Ils seront récompensée, 
ascendante et dimanche sot. t] te-1 qu'il «’en trouvait parmi les parente1

tout le monde chrétien comtnémo-leur confiné dam la prison
re le SacriOoe d’un pour l’amour des 
autres. Pif votée toi en ce Sacrifice"Now somme# s< erndmi#".
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THE MADAWASKAI If you are one of our »Hb»- 
I cribers give us yotir news ; 
n we will publish it 

! without any charge.

В. M. BERRY
All Kinds of Insurance

Spéciaux en Vente 
VENDREDI, SAMEDI,'LUNDIWEEKLY NE WS і

Telephone 168:s.

10/PATES A DENT 
SAUMON ROSE 
FEVES au LARD
SAVON P&G,5barr«W

t ' r fNo. 1Ц EDMUNDSTON, N. b. APRIL, 6th, 1933. “SPEARMINT”
Ж Tube rég. 50cEdmundston, N. B. *

10/“Sun Flower” 
Bte de 2 lbs .Local Citizen’s BEER AND WINE 

PRICES REDUCED

Oratorical Contest

05/SUBSCRIPTION
I 1 year, payable In advance . $2.00

Father Passes The League of Nations Island Brand 
Bte de 1 lb

BETTY MAE 
BEAUTY PARLOR

18cFollowing is the oration delivered 
by JEAN-MARIE GAGNE, High 
School student, winner of the se
cond prize at the Oratorical Con
test held March the 25th :

—Mrs L. M. Sherwood entertained1 
the members of her bridge club on 
Wednesday afternoon. Mrs T. J. 
Scott, Mrs F. G. Merritt, arid Mrs 
Earle D. Ne*ltt were substitutes. 
The prize was won by Mrs D. A. 
Fraser

—Francis Crowtiey was called to 
his home in Amherst, Mass., by the 
sudden death of his father. The sym 
yathy of all is extended to Mr Crow 
ley in his bereavement.

—F. Dodd Tweedie spent the 
week-end in Woodstock.

Reductions in Beer Prices of 30 
Cents per Dozen to Take Effect on 
April 1st — Wine Prices Also cut 
Within the Last Few Days.

F. M. Merritt died at Hampton, NU.Olmdfled ads.Ad ■•'■Using.
■W first insertion. 40c lor subse- 

iient Insertions. Rates of com- 
’rcial advertising made known 

•n application. Copy minst be in 
ir office on or before Wednes- 
iV morning.

m
BONNES VALEURS de Tous les JoursHampton, Kings Co. — Frank My

les Merritt died at his home here 
Friday after an illness of only one 
week. He was bom in Saint John in 
1868. He was paymaster of the Gib
son cotton mill at Marysville for a 
time, and married Sofia Gibson 
daughter of the late Alexander Gib
son. The couple removed to Moncton 
returning later to reside in Saint 
John In 1927, they came to Hamp-

Leona Theriault, prop.

W Poudre à Pâte Eatonia, 
Sans alum, lb 25cMICI am pleased to announce to 

the Ladies that we are now in 
a position to give the wonderful 
new Marcel Wave

SPAGHETTI
Clark, la bte ...................
MARMELADE à 
; Orange, pot 40 oz

GRUAU Quaker rapide 
vais chinoise, pqt 
FARINE à Gâteau
Swansdown, pqt ..........
Epingles à linge,
3 douzaines ..........
SIROP de Mais 
Beehive, bte 2 lbs

Fredericton, N. B., — Beer and 
wme in New Brunswick have been 
reduced in price, according to an
nouncement made by the Ne wBruns 
wick Liquor Control Board.

The reduction in wine prices has 
already taken place but the new 
beer prices in the province came 
into effect on April 1st. The announ
cement of the New Brunswick Li
quor Control Board states that from 
April 1st, beer, all classes of stock, 
are reduced 30 cents per dozen.

In connection with the reduction 
in wine prices the Board has made 
even more drastic cuts in the price. 
Native wine that formerly sold for 
$2.50 per bottle, has been decreased 
to $2.25, while other brands of wine 
have been reduced from 90 cents 
pei bottle to 65 cents arid the re
ductions have all been along these 
lines.

This is the second price reduction 
announced by the New Brunswick 
Liquor Control Board in recent 
months, the prices of whiskey, gin 
arid liquers having been reduced 
some months ago.

Mr. Chairman,
Ladies and gentlemen : 23c•;i 35cTHE, mélange Eaton 

Household, lb•*4 The great war ended November 
the eleven nineteen hundred ацц 
eighteen. During the year that fol*- 
lowed, the city of Paris was the focal 
point of the world's news for the 
reason that the peace treaty was 
being planned there and for the ad
ditional and greater reason that re
presentatives from nearly all the 
peoples of the world were meeting 
there in a palace behind closed.
coors. Closed doors that were guard- і О. E. Horton, Mrs D. R. Bishop, Mrs 
ed by soldiers with fixed bayonnets, і W. R..Clarke and Mrs James Reith, 
and there without interference from ' Prize was won by Mrs White, 
outsiders under the duress of only, _Dr arld Mrs A. Desroohers left 
iheir own conscience they, were plan lost week for Hull, Que. where they 
nipg a scheme of international co- will located in the future During 
operation Which is known to us as their stay in Edmundston, Dr and 
the league of Nations Mrs Desrochers have made many

Those representatives of t.hhe peo- fnends and their departure is 
pie of the world had Just witnessed greatly regretted, 
the Closing of a great war. The end _w. s. Richards of Oampbentoa 
of a mad calamity The termination .ms a ^„t ШЬог town, 
of а 9-лдагІе of hatred which had _Mrs уу.,,* Griffin and Mrs

Iibeiî,'î?°f e.veII Walter B. Morton entertained at se- 
beneatih the sun Either m defend ven on ргш, af.

? л .ТіГ.Т ternoon, in honor of Mrs Wallace
ite voctex m tMtT^fufZ T^: Matheson The ^ lncMed’ №

men had all around them the evl-1 
donee that the war produced nothing 
of value. It accomplished nothing 
good. On the other hand it had rui
ned countless villages, it had des
troyed
which no man could rebuilt. Mile
stone after Milestone of the progress 
of centùries had been obliterated.
Fertile fields were reduced to arid 
lands. Peaceful valeys all over Eu
rope were covered with the bleach
ing bones of the peaceful citizens.
That is what the war did and it did 
more. It ruined the hopes and broked 
the hearts of its victims — the sol
diers, the mothers, and wives. The 
land was filled with children waiting 
and wailing to see their fathers.
With such evidence before 
these men were convinced of the 
need of international cooperation.
Not only to prevent war but to pre
vent vice and crime and other woi Id 
wide causes of misery. Hence this 
League of Nations was formed with 
the following general aims :

Recognition of the Red Cross as a 
voluntary agency whose aim is the 
imp: ovAment of health, the preven
tion of disease, and the lessening of 
suffering throughout the world.

To bring amicable relations with 
existing international organizations

To prevent disease and check epi
demics which might cause the death 
of thousands of people.

In U. 8. A.

News. — We will be pleased to 
nublish any social and personal 
-lews. Call the editor. Phone 78.

3.50 34c“KOMOL” Poudres à gélatine 
d’Eaton, pqt

CORN STARCH, 
London, 2 lbs

06cTry this new Marcel at 50c — 
you will be so pleased that you 
will come back.

32cж
21cÀ 10c—Mrs J. E. Cade entertained at 

bridge on Thursday evening. The 
guests included Mrs D. H. VanWart 
Mrs Earle D. Nesbitt, Mrs R. S 
White, Mrs Walter B. Morton, Mrs

r# Surviving are his wife, one daugh
ter. Mrs Donald Machum. Detroit: 
two sons, Frank G. Merritt C. N. R 
-employee, Edmundston. and âlscan
tier G. Merritt, of the Bank of Nova 
Scotia staff, in Saint John; 
brother, Edward G. Merritt, St. Ste
phen. and one sister. Miss Fannie 
G. S. Merritt, Boston.

Make your appointment for 
Easter — RIGHT NOW !І ITLER GETS 

CTATOR9HIP 17c 23cPapier de toilette 
Sunnyeide, 6 roui.

•X4
Berlin. March, 23 — Germany be
rne a dictatorship under the oM 

■’’nisslan system today when the 
r>ichstag handed over to Adolf Hil- 
nr power to govern by decree for the 
'''Xі. four years.

Tbe Socialises objected, but they 
t snowed un^r in i^e Reichstag 
a vote of 441 to'

The first chapter 
mt is closed.’’ said Chancellor, 
.dressing a multitude ^rom a bal- 

after the Reichstag h1^ adjpur- 
M, "now we begin the secc'nd !’

FRUITS — VIANDES — LEGUMESF і V
ORANGES, la douz.

29c-35c-50c
POMMES Déli- AJ A
cieuses, douz___ ■ » /
CITRONS,
La douzaine__
BANANES,
La livre___
BACON,
La livre___
BOLOGNA,
La livre___
Saucisse frai- 
che, la livre-.

Cottage ROLLS
La livre_______
CHOUX,
La livre_______
LAITUE,
La pomme_____
CELERI,
Le pied, 25c et — 
TOMATES 
La livre 15c et 
CAROTTES,
3 livres pour___
DATTES,
3 lbs pour_____

19/>
YES, INDEED S04/і“Life is just a game after all,” re

marked the solemn individual.
"Yes”, agreed Mr Meek, “but I 

wish my wife wouldn’t regard із as 
a bridge game, with me forever 
playing the dummy”.

of our move-
■* 15/27/

20/84 80 83 247
78 66 79 223
106 93 90 289

Durand
Hebert
Beaulieu _10/

▼VWYTTYYtT ?**▼▼▼▼▼▼♦ ? ▼ТАГГ Douglas Stevens, Mrs W. R. Clarke 
Mrs James Reith, Mrs C. E. Cole, 
Mrs R. G. MacFarlane, Mrs D R. 
Bishop, Mrs R. S. White; Mns H H. 
Henderson, Mrs F. O. White, Mrs E. 
W. G. Chapman, Mrs T. J Scott, 
Mrs Ann Kennedy, Mrs. D. A. Fraser 
Mrs Kenneth Vavasour, Mrs A. Des- 
rochers, Mrs L. M. Sherwood, Mrs 
F. Merritt, Mrs John F. MacKenzie, 
Mrs Ralph B. Murchle, Mrs G P. 
Genberg, Mrs William Matheson 
Mrs Donald Matheson, Mrs Robert 
England, Mrs John Cade, Mrs О. E. 
Horton, Mis R. V. McCabe, and Miss 
Phyllis Hall. Prizes were won by Mrs 
Henderson arid Mrs Stevens, and 
Mrs Wallace Matheson received a 
guest prize. Mrs Alex Dunbar and 
Mr3 Earle D. NeSbitt were tea guests.

—The Contractors” met with Mrs 
James Reith on Friday evening. The 
piize was won by Mrs R. S. White

—Mrs W. R. Clarke entertained at 
bridge on Thursday afternoon, for 
the pleasure of Mrs J. LeRoy Saun
ders of Cabano. Other guests were 
Mrs William Matheson, Mrs D. H.

^VanWart. Mrs H. H. Henderson, Mrs 
П. ft. Bishop, Mrs Frank S Mur 
chie, Mrs John Connely, and Mrs 
L. M. Sherwood. The prize was won 
by Mrs Henderson. Mrs D. A. McA- 
lary and Mrs John F. MacKenzie 
were tea guests.

—E. W. Ross of Montreal was a vi
sitor in town last week

—G. W. Matheson, who has been 
associated with the Lumber Depart
ment of Fraser Companies, Limited 
for the past three years, left on Mon 
day morning for Plaster Rock, where 
lie will be superintendent of Fraser’s 
mill. Mr Matheson has many friends 
in Edmundston, who regret his de
parture.

13/23/E 438 404 409 1251QUALITEr- 25/FUNCTION 
OF ASH TRAYS 15/1 monuments of antiquity

For a person who is considering 
the purchase of a car, there has Just 
been issued a most valuable aid in 
the form of a book called the "Au
tomobile Buyer’s Guide". Published 
by the Customer Research Depart
ment of General Motors Products of 
Canada, Limited, Qshawa, it has 76 
pages. Under the head of operating 
economy, appears the item of ash 
trays, with the trenchant comment : 
“Save carpets arid upholstery — and 
of far greater Importance, OUR 
FORESTS”. The book, may be ob
tained on application.

m15/ 19/gC’est la garantie de ce magasin — elle n’a aucun subs

titut et c’est maintenant que vous pouvez l’obtenir
t Pelletier and Henry Pelletier, her 

husband, of the first part, and 
rhe undersigned, George Gron
din,
part, and the undersigned, George 
Grondin, of the Town of Grand 
Falls in the County of Victoria and 
Province of New Brunswick, Laborer 
of the second part, and registered 
in the office of the Registrar of 
Deeds in and for the County of Ма
са waska aforesaid, in book “G-4” of 
records, on pages 481 to 484, as num
ber 27836. on the 24th day of April, 
A. D. 1928, default having been made 
in the payment of the principal mo
ney and interest thereby secured.

Dated this twenty-fourth day of 
March, A. D. 1933.

the second part, and duly recorded 
in Book K-4 at pages 733-738 as No. 
28822 of the Madawaska County Re
cords;

THERE WILL BE SOLD, for the 
purpose of satisfying the principal 
money and interest secured by the 
said mortgage, default having been 
made in the payment of the same 
as therein provided, at public auction 
in front of the Court House in the 
Town of Edmundston, in the County 
of Madawaska, on Saturday the 29th 
day of April A. D. 1933, at the hour 
cf twelve o’clock noon, all the lands 
and premises described in sa iff In
denture of Mortgage as follows : —

“All that certain piece, parcel or 
lot of land and premises situate, 
lying and being in the Parish of Ba
ker Brook, in the County of Mada
waska, in the Province of New Bruns 
wick, being part of lot No. 106 and 
part of lot No. 107 in Tier 4 Ouellet 
Settlement, formerly in the Parish 
cf St. Hilaire, containing in all 195 
acres more or lees.

Saving and excepting therefrom 
the part of the said lots 
occupied by one Thomas 
will more fully appear by reference 
to the Madawaska County Records.”

Together with all the buildings, 
improvements and appurtenance з to 
the said lands and premises belon
ging.

Dated the 20th day of March A D

plus bas prix depuis des générations.І aux
; of the Town of Grand

# them
: Xi-m-s-m.»-H'♦*♦♦♦■>♦ > > H' і

I>

NOTICE OF SALEPOUR PAQURS
To Aurore Pelletier, of the Parish 

of St. Andre, in the County of Ma
dawaska in the Province of New 
Brunswick, married woman, (wife 
of Henry Pelletier), and the said 
Henry Pelletier, their heirs and 
assigns, and to all other persons 
whom it doth or may in any wise 
concern :
NOTICE ES HEREBY GIVEN that 

there will be sold at public auction 
in front of the Law Offices of John 
M. Keefe, at the Town of Grandi МПТІРІ? ГЬІ7 C A T 17
Falls in the County of Victoria antij Пя 9 ■ НЛи ІІГ ОАД.Л
Province of New Brunswick, on Mon то Edmond Bérubé. of the Parish of 
day, the first day of May, A.D., 1933, 
at the hour of two o’clock in the af
ternoon, all that certain piece, parcel 
or tract of land situate in the Parish 
of St. Andre in the County of Ma
dawaska and Province of New Bruns 
wick, and bounded as follows : "Be
ginning at a post standing on the 
western side of a reserved road at 
the most southern angle ot Lot Num
ber twenty-seven (27) purchased by 
Tlxmas Lajoie in Comeau Ridge 
SetLement; thence running by the 
magnet north 45 degree west 67 
chains to the eastern side of another 
reserved road; thence along the 
same south 27 degree west 7 and 
one half chains and 37 and one half 
links; thence south 45 degrees east 
67 chains to the western side of 
other leserved road; and thence a- 
long the same north 27 degrees east 
7 and one half chains and 37 and 
one half links to the place of be
ginning". Containing 50 acfïs more 
oi less and distinguished as that 
half of Lot Number 25 іл Comeau 
Ridge Settlement which adjoins Lot 
Number 27 in said Settlement.

TOGETHER WITH all the build-j 
ings, improvements, profits, privile-1 
ges and appurtenances to the same 
belonging or in any manner appar-1 
tainlng.

The above sale will be made pur
suant to a power of sale contained 
in an Indenture of Mortgage bearing | 
date the 20th day of April, A. D., _
1928, made between the said Aurore I ■■■■!

C’est le temps plus que jamais de choi
sir votre Paletot ou votre Complet pour 
Pâques — notre assortiment est vaste 
et vous offre un choix sans précédent. —- 
La qualité des tissus, le soin apporté 
dans la confection et le style vexis assu
rent une compote satisfaction.

:

4 George GRONDIN
Mortgagee.

I s;,- John М/ KEEFE,
Solicitor for the Mortgagee. 

5fs-30mars

І ЖШ It controls the traffic in 
menus end dangerous drugs.

By the Treaties many colonies and 
territories were taken from the de
feated nations. They were not able 
to be admitted as members of the 
L’-ague. But they needed protection 
T;'-*y vere given in tu tela g ? to the 
more advanced nations. They were 
divided into groups according to 
their progress arid geographical po
sitions. The purpose of this plan was 
to refine these people by bringing 
them in contact with the more civi
lized world and them to bring them 
in the League with the self of go
verning countries.

Such has been the record and the 
result of the earnest efforts of those 
men who gathered in Paris in the 
year 1919.

The recent failure of the League to 
settle the dispute between the Chii- 
nse and he Japanese has subjected 
it to adverse criticism. It could not 
bring a plan of action against Ja
pan, for whatever the plan might 
have been it would have endangered 
the peace of the nations as a whole, 
and would have made China the 
next battlefield of the world. For this 
reason we are now confronted with 
a growing attitued to do away with 
this league of Nations. Some coun
tries at first refused to enter it, 
others have resigned heir position 
as members Yet what are the pros
pects of peace. War clouds are ga
thering over many lands

The dark forces of ruin and des
peration are forgathered on many 
continents and civilization is at the 
parting of the ways. These nations 
who have not and who are not sup- 
world what grounds for hopes? They 
porting this league have given the 
present no substitute and seemed in
different in allowing the people of 
the world to drifft to that brink of 
ruin war. Not one beneficial result 
can be shown from all the wars of 
history.

That Frankenstein monster has 
for centuries driven the burning 
iron of despair into helpless souls 
and covered country after country 
with graveyards. The graveyards of 
the youths from whose failing hands 
the torch of hope was thrown to 
us to preserve the pease of the world 
which we con hst do by sutroortlnz 
this League of Nations and the spi
rit of the League of Nations..

AUTRESt ЛiiiARTICLES Baker-Brook, in the County of 
Mado-waska. in the Province of 
New Brunswick, Farmer, and Ozi- 
thée. his wife, and to Henri Bé
rubé. of the same place, Farmer, 
and to all others whom it may 
concern : —

and

Chapeaux — Gant — 
Souliers—Chemises 

Bas — Cravates 
pour les 
Hommes 

Chics

i.v5І nil Шл

І
yfe#:

BOWLING NOTICE IS HEREBY GIVEN that 
bv "irtve of’ a powar of sale ccntal- 

-n<vl in a certain indenture of Mcrt- 
caei' > earing da‘e the 20b,i dav rf 
December A. D. 1!,28. and nude bet. 
"■«n Edmond ВЛ-ibé and Ozithée, 
hk wife, end Henri Bérubé. of the 
Пі St part, anid Frank p. Picard, of

H\7*
ІРГ>On Thursday, March 30th, the 

OWLS defeated the AUTOMATICS 
by 21 pins. Michaud had high sin
gle, rolling 93, arid high three, 263. 
The scorès were as follows :
OWLS 
Stevenson 
Vv atters 
Michaud 
Adams 
Bimie

ft-і
\ -c? / UV'Tn Frank Picard

Mortgagee.і J. E. Michaud 
Solicitor for Mortgagee. 

4fs-23 mars.MAr -і
1st 2nd 3rd Total

83 84 76 243
72 69 93 234
91 93 79 263
74 83 66 223
86 85 70 241

KASISiER !
;

.-J HERE TO SERVE YOU!) est fier.......
des Valeurs 
qn’il présente

•Nj 406 414 331 1204 G. T. KENNEDY/ /Ц AUTOMATICS
Gillies
Simms
Henderson
ВаГЬег
Tracey

î і 78 92 83 253щщ 7І 11 62 11
81 10 13

81 81 88
84 84 81

204ь General Insurance .
EDMUNDSTON, N. В.

Repersenting th; leading Life, Fire and 
Casualty Companies. "

JUST INSURANCE — NO OTHER “SIDE
LINES” OR INTERESTS.

253
250

89, Church St.VOYEZ LES MANTEAUX — 252

395 389 399 1183
THE PLAY-OFFS 

The first game in the play-tits of 
the Fraser Bowling League took 
place on Monday evening, when the 
AUTOMATIOS were eliminated by 
the DRYS Tracey had high single 
lolling 91. and Durand had high 
three, rolling 260. The scoring :

1st 2nd 3rd Total
89 88 T7 232
18 11 83 23(1
11 81 91 243

Manteaux fashionable, avec fourrures géné
reusement appliquées au collet et aux manches. 
Crêpe uni et cordé d’importation et riche dou
blure de soie.

\ ?
*: (iy Manteaux de toilette ou de 

Sport garnis ou non de fourrures, un très beau 
groupe offrant’ un choix aux plus difficiles.

; la
4

Automatics
Henderson
Wood
Gillies
Beiher
TraJoey

COSTUMES —
Jolis costumes qui détaillent discrètement 

la ligne féminine. Us constituent une valeur ad
mirable et dont vous serez charmée. Tissus 
genre worsted anglais ou crêpe uni. Us se ca
ractérisent par leur ajustement parfait. Les 
styles sont nombreux et les prix les plus at
trayants.

ROBES—
Inutile de dire que nous en avons un des assor
timents les plus grands en ville. — Nos clien
tes savent que nos modèles exclusifs sont, à 
chaque saison, d’une popularité toujours gran
dissante.

MONTREALTo and
RETURN

80 74 223,
25380 79 97

385 377 422 1184
DRYS
Franck
Durand
Sawyer
Hebert
Beaulieu
Archambault

m x 68 68,
81 96
80 74
78 86
73 77

83 26D
77 231

7- EASTER 7
TOURS. - APRIL ІЗ*

85 249

$ .0088 236
75 79 134

. 12 380 408
Tuesday, April 0th

410 1198

t
In the second game of the plav- 

offs. the OWLS eliminated the 
DRYS. This was one of the hardest 
fought games of the season; at the 
end of the second string, the OWTS 
were leading by a recent three pine, 
which they increased to twenty pins 
In the thir l Beaulieu had high sin-

!• :

J TO LETT

House with many appartment 
and all modem comfort, situate on 
21st. Avenue, actually occimle* 
by Mr J. D. Jarost, CjN.R. deaipat-1
cher, to let from the 1st of May. Josl 8Іе,- rolling 106, also the highest 
M. BARD, 21st Ave.
2027-j.n.O.-30 mars.

From all C. P. R. Stations in New Brunswick
BAS — LINGERIE DE Г,OIE—SOULIERS

< ♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦»♦♦• tuti« 1U++++*********»♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦«mi
ІЛГ. MONTREAL, 7Л8 PM Mon. April 17 

Ar. EDMUNDSTON, 330 PM. Тік*. Ap. 18.
Lv. EDMUNDSTON, 10.40 A M (E.T.) Thurs. April 13, 
Ar MONTREAL, 8.60 A M (E.T.) Fri. April 14 ;

* three-string total, 269. The scoring. 
OWLS 1 st 2nd 3rd Total

1 Watters 83 83 166
Adams 
Stevenson 
Bimie

BUY YOUR TICKETS EARLYT "Г ▼r- I I CORSETS FOR SALE
І y As local representative, I offer

■ I “Spencer" Corsets and Belts, cus-
■ I ‘w-made, for Health and Dress
■ I purposes. Any lady interested in
■ I ^fpectlng the styles and samples
■ 1 щщу call Mrs. Raymond Clavette, 

n Soencer Corsetier. Phone: 90-2

73 73I. KASNER И 84 75
87 91 87
85 94 87

79 88 94

242 Information and Tickets From Your Local Agent265
Rose 266
Michaud 259

CANADIAN PACIFIC407 438 426 1271“THE HOM*E OF GOOD CLOTHES” DRYS
[Fratick
Sawyer*

84 84 90 
88 81 87

288
284â

m
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<n ABONNEMENT: Canada $2.00 Etranger $2.50J.-G. BOUCHER, éditeur-propriétaire; Rédigé en collabo ratio*.

CHANGEMENTS ми DOMINION STORES Ridie! 
Economique I

COMMUNICATION
' ★ Ш• • La Commission Royale *b$S

■ 4 s

ET LES ECOLES 1.
*...litaire. Etant données les dures con

ditions de la vie dans ces parages et 
l'isolement de la mission pendant 
de longs mois, il a été nécessaire de 
choisir des gens vigoureux, éprouvés 
et dont l’âge est compris entre vingt 
et traite ans. La station est établie 
sur la côte orientale du Groenland, 
à acoreSby Sounld. H y a environ un 
an, l’emplacement a été reconnu par 
le Dr Charcot qui s’y est rendu avec 
son fameux navire ‘^Pourquoi pas ?". 
de l’ancienne expédition antarctique 
de 1909-1910. Oetite avant garde a 
choisi le site de la maison de bois 
servant de poste principal; une sta
tion aérologique, établie* au dessus, 
à 700 mètres d’altitude, complète 
l’ensemble. Du reste, la solitude des 
observateurs est adoucie singulière
ment par la présence des communi
cations radiotélégraphiques. En som
me, c’est le Sans PU qui rend pos
sible, Ici comme ailleurs, les progrès 
de la science sous ses différents 

comprend quinze personnes apparie-1 formes, 
nant presque toutes à la marine ml-l

De temps à autre, les institutions 
scientifiques du monde organisent 
ce qui s’appelle une “année polaire”. 
Les différentes nations constituent 
une commission, chargée d’aller étu
dier dans les régions arctiques et 
antarctiques les phénomènes magné 
tiques, météreologiques et autres des 
hautes latitudes, phénomène і dont 
1 influence sur le climat des zônes 
tempérées est encore insuffisamment 
connue. Les observateurs restent dou 
ze mois environ dans leurs stations. 
La précédente année polaire a eu lieu 
en 1882-83. La France y fut repré
sentée, au Cap Horn, par une mis
sion dont les travaux remplissent au
jourd’hui huit gros volumes. 11 y a 
donc un demi-siècle de cela: or, une 
période de 50 ans n’est pas de trop 
pour déceler des changements im
portants — par exemple un déplace
ment sensible dans la position du 
pôle magnétique. Pour 1933, la mis
sion française va au Groenland. ЕПе

■irr A-Æ:
AU NOUVEAU-BRUNSWICK mmі ^55

Il est des^questions sur lesquelles il faut toujours 
evenir: la question des écoles en est une.

Il est inutile et, ce serait un horsd’oeuvre, d’en 
taire ici l’historique: tout le monde qui s’occupe un peu 
de l’éducation de nos petits enfants au Nouveau-Bruns 
wick et plus spécialement des petits Acadiens connait 
la genèse de la "Commission Royale sur les Ecoles.

C’est d’abord un premier règlement, le règlement 
32. accordé en faveur du français dans les écoles dites 
acadiennes et ensuite retiré parceque, dit-on, les oran- 
gistes menaçaient de faire mordre la poussière au gou
vernement Baxter aux élections suivantes.

Alors, pour contenter tout le monde, la politique 
imagina l’organisation d’une Commission Royale qui 
devait faire des recommandations mais que, évidem- 

, ment et pourtant sans le dire trop haut, le parlement ou 
le gouvernement devrait plus tard adopter ou refuser 
ou encore publier.

On se consola vite de cet échec du règlement 32 
dans le monde acadien et certains des défenseurs de 
nos droits, si toutefois nous en avons encore, s’en al
laient chantant presque gaiement :

“La Commission Royale réglera tout cela”.
XXX

■
*'4
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Vendu partout dans les MaritimesW. B. RENNICK J. A. JEBSON

M MOŒtLEY SMITH, président des Dominion Stores Limited, vient d'an 
nonoer que M. W. B. Renntck a été nommé gérant des achâts pour ]a 
compagnie et M. J. A. Jebson, sunntendent en chef de la division de 
Montréal. Cee deux-membres de '.exécutif sont des hommes qui ont fait 
leur chemin dans les rangs de la compagnie. M Rennick, originaire 
de AUiston, Ontario, fut au service de la compagnie dès sa fondation. M.

Jebson, né à Dewsbury, Angleterre, vint en relations avec les Dominion 
Stores U y a huit ans. Les nouvelles charges de M. Jebson comprennent 
la surveillance de tous les magasins de la vallée d’Ottawa, de la pro
vince de Québec et des provinces Maritimes.George N es tier T ricoche
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L’Histoire de l’Acadie LEBONJOURNAL
LA NAVRANTE AFFAIRE

DU GRAND DERANGEMENT
Le ban journal est tout près de 

mon coeur. — S. 8. Pie XI.

Je considère comme fait à mod- 
ni-rne tout ce qu’on fait en faveur 
du bon Journal. — 8. 8. Pie XI.Les faits: les guet-apens de Grand-Pré et Pisiquid ; 

difficultés à Annapolis et du côté de l’isthme de 
Chignectou — La chasse à l’homme — Les trans
ports emportent les prisonniers — Les responsa
bilités: une question qui divise en deux o^pps les 
historiens français de l’Acadie — La décision fi
nale, le choix du temps et des moyens furent bien 
l’oeuvre personnelle de Laiwrence conseillé par 
Shirley, approuvé par Boscawen, Belcher et Mor
ris — La récompense de Lawrence — Le mande
ment de Mgr de Pontbriand, évêque de Québec.

Il n’y a qu’une chose qui se répète 
éternellement, sans cesser d’être ncu 
ve et féconde: c’est la vérité. — La- 
condaire. Casse-Tete Chinois FreeGratis 150 morceaux s'enchaînant 

150 pièces — InterlockingNous avons eu la Commission Royale.
Si ce que l’on nous dit est exact nous n’avons qu’à

pour ce
qui a trait à l’enseignement du français dans nos écoles

Mais depuis le mois de mars, 1932, date de la pré
sentation officielle du rapport de la Commission à 
l’honorable monsieur Richards, Premier Ministre, que 
sont devenus ces voeux ?

Une première session de la législature s’est pas
sée et rien ne s’est fait. On a donné'comme prétexte 
que la session était alors trop avancée pour faire une 
étude raisonnable de la question et ce prétexte avait 
bien une certaine couleur. Oh! très faible, de raison.

Depuis encore, une deuxième session du parle
ment se tient à Fredericton et menace de se terminer 
dans le mutisme le plus complet sur la question du rap 
port de la commission.

Non, le mutisme n’a pas été tout-à-fait complet : 
il y a eu une voix, une seule voix à crier évidemment 
dans le désert puisque c’est une voix de l’opposition. 
Mais ceux qui croient encore à la parole de Dieu dans 
l’Ecriture Sainte savent que dans le passé la voix qui 
a crié dans le désert a eu une influence considérable. 
C’est autour de ces hommes soucieux de l’intérêt 
des nôtres que les Acadiens doivent se grouper, car ce 
sont là les vrais représentants d upeuple, du nôtre 
aussi bien que de l’autre. A part cet homme on ne voit 
personne des deux côtés de la chambre, qui se soit levé 
pour appeler la question scolaire à l’attention du par
lement.

L’oeuvre de la presse est oooetdérée 
par tous comme souveraine. JIG-SAW PUZZLEnous louer de son travail et de ses conclusions

Avec l’achat de marchandises pour valeur de $2.00
With the purchase of $2.00 worth of Merchandise

This Puzzle is a reproduction of a painting of 
the method of delivering mail in the rural life 
of early Canada.

Les moyens, et certes les moyens 
les -plus aocomodés à nos temps, cfeet 
de favoriser la force la tflus éprou
vée1 les journaux catholiques. — 8. 
S Benoit XV. L’image dans ce Casse-Tête est li reproduction 

d’une peinture montrant la méthode de Livrai - 
de la malle, dans la vie rurale du vieux Ca

nada.COURS DU R. F. BERNARD A L’UNIVERSITE 
DE MONTREAL

Dis-moi qui tu hantes et je te di
rai qui tu es.

Caledonia
SAUMON Roee, gr. bte 
Pink SALMON, tall tin
FLOCON de Mais, 
Toutes sortes, 3 pqts 
CORN FLAKES,
All kinds. 3 pkgs
Café, mélange spécial. 
Special Blend Coffee. 
La livre — per H)
PEANUTS 
fraîches rôties, lb 
Fresh roasted, lb

10/Dis-moi ce que tu lis et Je te dirai 
ce que tu aimes.quatrième cours public 

d’hLs'oire de l’Acadie à l’Université 
de Montréal, le Frère Antoine Ber
nard, C.S.V., a évoqué les jours tra
giques de la déportation. "Ce n’est 
pas par plaisir", a-t-ti dit, ”que nous 
abordons ce sujet: mais ayant à étu
dier, une fois pour toutes, les événe
ments de 1755, ce que le lieutenant- 
gouvemeui Tory, de la Nouvelle- 
Ecosse, appelait, en 1929, "un acte 
cruel d’une époque cruelle’’, nous y 
allons franchement en vue de for
muler une conclusion sincère,” — 
Voici la dernière partie de ce cours :

LES FAITS
, L’Acadie centrale, c’est-à-dire la 
populeuse, riche et “républicaine” ré
gion de Grand*Pré, exigeait une at
tention spéciale. Le vétéran bos to
ri ai s John Winslow, avec 313 mili
ciens de la NouveJ.e Angleterre em- 
oruntés aux trout) *s de Monckton, se 
chargea de la maitrivr C’est sur
tout par le Journal de Winslov> (1) 
que nt-us sommes Renseignées sur le 
Grand Dérangement, navrante affal- 
:o que nous résumeront à grands

Winslow transforma en corps de 
garde l’église Saint-Chartes de 
Giand-Pré, dressa les tentes de scs 
soldats sur la place publique, se ré- 

le presbytère et entoura son 
camp d’une palis з ide protectrice. 
“Ces travaux, écrit-il à Lawrence, 
n'ont pas causé la moindre inquié
tude aux Acadiens, car ils y ont vu 
la preuve que le détachement doit 
passer l’hiver au milieu d’eux (2) ”.

Le 30 août, Murray vint de Pisi- 
ouid (Windsor) s'enfermer avec Win 
slow au presbytère, pour mettre la 
main aux derniers détails, pour ré
diger une proclamation datée du 2 
septembre, que traduisit en français 
un marchand de Pisiqu&L nommé 
Beauchamp. En voici la partie essen
tielle: “Nous ordonnons donc et en
joignons strictement par oes présen- 

Suite à la page 6

LES JUBILES Raisins 2 Ibs 25cDans son

Plaignons les pauvres gens qui ne 
peuvent concevoir un journal autre
ment qu’attelé à un cher politique

Australiens—SULTANA—AustralianL’origine de cette institution remon
te aux débuts du XIVe siècle, sous 
le pape Boniface VIII. — Les vingt quelconqu. — L'abbé Laivergne. 
et-un premiers jubilés. Riz-Rice 3 Ibs 19cП y a des gens qui liront ou lais

seront lire à leurs enfants n’importe 
quoi qui blesse la moralité, et refu
seront de s’abonner à un bon Jour
nal, sous prétexte qu’ils ne parta
gent pas toutes ses idées. — L. Barré.

La bonne presse, le bon livre, le 
bon journal, est par excellence l’acte 
de charité de notre époque. — Ernest 
Hello.

22e JUBILE EN 1933

11/On sait que le jubilé de l'année 
sainte extraordinaire proclamé par 
le Saint-Père et inauguré cette se
maine pour commémorer le XI Xe 
centenaire de la mort et de la ré
surrection du Christ, est le vingt- 
deuxième dans la série des jubilés 
institués depuis le Pontificat de Bo
niface vin.

Ce fut en effet, ce Pape qui сл dé
créta le premier l’institution. Пеле
сі s’inspirait dû même esprit que an
née “Jobel' des Hébreux laquelle re
venant tous les cinquante ans, était 
consacrée à la rémission de tous les 
péchés; les dettes étalent remises, 
e t chaque famille rentrait dans ses 
biens.

Boniface VIH avait décrété que 
l’année Jubilaire serait célébrée tous 
les cent ans, c’est-à-dire au début 
de chaque siècle Mais dès le Ponti
ficat de Clément VI, ce délai fut ré
duit à cinuanfce ans. Puis Nicolas V 
établit la règle qui a été suivie jus
qu’ici, qui fixe l’année sainte tous 
les vingt-cinq ans afin qu’il soit pos
sible à tout être vivant d’y partici
per au moins une fols.

Le premier jubilé celui de Boni- 
face Vin, eut lieu en 1300 Pour en 
gagner les indulgences, les Romains 
devaient faire trente visites, en tren 
te jours, aux basiliques Saint-Pierre 
et Saint-Paul: quant aux pèlerins, 
oc chiffre était ramené à 15 Le ju
bilé constitua un événement hi> to
rique de très grande importance, en 
raison de l'affluence considérable de 
peuple qui, de tous les points de l*Eu 
rope, accourut à Rome.

Voici la liste chronologique des 
vingt et un premiers Jubilés :

En 1930, Boniface VII(; 1350, Clé
ment VI: 1390, Bonlfare IX. «ce ju
bilé avait été décrété par Urbain VI 
qui mourut avan* son ouverture) ; 
1400, Boniface IX, pour la seconde 
foie; 1403, Martin V, qui l’ordonne 
à cette date pour sotenniser le re- 
1450. Nicolas V; 1475. Slvte IV; 1500, 
tour à l’unité des Eglises d’Orlent, 
Alexandre VI; 1525, Clément VII ; 
1560, Jules Ш; 1575, Clément X ; 
1700, Innocent ХП (mort durant 
’’année Jubilaire), et Clément XI ; 
1725, Benoit ХШ; 1760, Benoit XIV; 
1775, Pie VI (Jub. promulgué par 
dément XIV, mort avant sa célé
bration), 1800, (oette année là. l'ann 
iste ne put avoir lieu à cause de l’exil 
de Pie VU et de l’état de dispersion 
dans lequel se trouvait la Curie ro
maine en raierai de l’occupation 
française); 1825, Léon ХП; 1850, 
(pas de JtAtié non plus en oette an
née, à cause des condition politiques 
qui régnaient alors à Rome, que Pie 
IX avait dû quitter, par suite de la 

de la République ro- 
Ple IX, (Ce Jubilé con

de Choix— BLUE ROSE —- Choice I

10/The Noir Black Tea £*29c EMPOIS à la pesée, lb 
Bulk Laundry Starch, lb
SOUPE aux Pois, bte 

Habitent — 28 oz. 
PEA SOUP, tin
Dattes sans noyaux, 
Pitted DATES,
La livre — per lb
PRUNES de choix, 2 Ibs 
Choice 40-50 
PRUNES, 2 Ibs
ALLUMETITES. 3 b tes 
Maple Leaf 
MATCHES, 3 boxes
Flocons de Savon 
a la pesée. 3 Ibs 
Bulk Soap Chips. 3 lbs

І10/Paquet rouge - DOMINO - Red package
Le bonheur des peuples ne dépend 

nas de la forme, mais «de la sagesse 
des gouvernements. — la Veuillot. The Vert-Green Tea Ib45c 10/ mЕгуттям’мтетігг

Lui. — Pierre est un menteur. 
Quad il a épousé Jeanne, il lui a pro
mis de ne plus boire, et maintenant 
il boit plus que Jamais 

Elle - Ne le critiquer pas trop sé
vèrement. c'est la première fois qu'il 
se marie.

btes
tinsSoupes aux Tomates 3

CAMPBELL’S 25cTomato SOUPOn se demande si ce silence va durer jusqu’à la 
fin et si» le gouvernement va continuer à nous laisser 
croire que toutes ces Commissions et autres réunions 
qu’il organise ou ordonne ne sont que des manoeuvres 
pour endormir et tromper le peuple.

.
—Ah! si le feu est un terrible fléau 

l’eau est bien plus terrible encore. 
—Et pourquoi ?
—Daire ! 

teint quelquefois, mats l’inondation 
jamais !

..mles incendies ça s'é-

2 19cANANAS-Pineapple -Tant qu’il y en aura 
(While they last) іа

SINGAPORE 
Tranchées; aussi écrasées.

XXX
Sliced ; also Crushed.De plus, on parle beaucoup ces temps-ci de faire de 

nouvelles divisions électorales et on réclame pour les 
parties françaises de la province un plus grand nom
bre de députés proportionellement.

C’est juste puisque sous le régime démocratique 
ii paraît que la députation devrait correspondre à la 
population ; mais, franchement, est-ce bien la peine
d’avoir une plus grande proportion de députés 
diens s’ils doivent continuer à garder à la chambre un 
silence qui compromet ou qui retarde au moins la réa
lisation d’un projet qui intéresse a un si haut point l’é- En regardant la vie
ducation.de nos enfants ? ---------------------

Ne serait-ce pas le temps pour le peuple de de- LOUABLE AMBITION 
mander à ses représentants compte de leur administra
tion ? Faudra-t-il attendre aux prochaines élections 
pour le faire, alors que leurs actions seront jugées à la 
couleur bleue ou jrouge de leur parti ?

Pourtant, la question de l’éducation en est une 
qui plane bien»au-dessus des partis politiques et, aussi 
longtemps que nous serons divisés en bleus et en rou
ges, nous ne la résoudrons pas.

Ah ! si seulement nous voulions nous unir sur cet
te question!! Si, aux prochaines élections, à ces mes
sieurs, qui se présentent aimablement devant nous 
pour nous offrir leurs services empressés de nos inté
rêts les plus chers, etc., etc., nous posions cette simple 
question : “A la législature demanderez-vous plus 
de français dans nôs écoles acadiennes ?” Et si nous 
ajoutions tous: “C’est à cette Condition que vous au
rez notre vote”, la partie serait gagnée.

C’est ce que font les Anglais catholiques d’Angle
terre qui, d’accord avec leurs prêtres et leurs évêques, 
acceptent ou refusent de soutenir un candidat aux élec
tions selon que lui-même accepte ou refuse leur pro
gramme. Il faut ajouter que ni les prêtres ni les évê
ques là-bas ne sont accusés de faire de la politique pour 
autant.

SAUMOJ4 - SA!.MONRaisin de Corinthe, lb 
Bulk Recleaned 
CURRANTS, lb 
CACAO pur 
à la pesée — Bulk 
Pure COCOA, lb 
ORGE à Soupe,
Pot PARLEY,
La livre — per lb

O
>h ,<

RED CLOVER mTall Tins 
Grosse boites 37cPetites boites 

Fiat Tins 19c iaca-
Gros paquet 

Large package

Gros paquet 
Large package

CHIPS0 19c ...
WHHATLFTS.
La livre — per lb 4.Л-Г-ч h?

21cLUXCORNMEAL,
La livre — per lb ife
SAOO » TAPIOCA, 
La livre — per lb^ ___ _ Un more. Savon toilet LUX,‘GRATIS 

One Cake LUX Toilet Soap, FREE
Le coeur qui sait faire plaisir sait 

aussi qu’il n’y a pas à s’arrêter en 
chemin, tant qu’il, n’a pas atteint 
l’objet de ses complaisances. Sou
vent, le coeur a des élans qui mépri
sent toutes les fatigues et il se com
plaît en des efforts qui doivent être 
un Jour ou l’autre pleinement cou
ronnés de succès. Par une industrie 
dont le coeur a seul le secret, il sur
monte tous les obstacles qui lui bar
rent la route, car il tient à se faire 
semeur de Joie et apôtre de dévoue
ment. Rien ne le soutient plus sûre
ment que l’espérance de faire plai
sir. et il atone à lutter jusqu'à com
plète victoire contre les angoisses de 
ceux qui vivent à ses côtés.

FEVES blanches, 3 Ibs 
White BEANS, 3 lbs

•w > -S"

VOICI une
nouvelle recette peur le 
Feuding *™ à le Crème Fruits et Légumes Frais — Fresh Fruits Д Vegetables

EPINARDS frais, 2 Ibs
Fresh SPINACH, 2 lbs__ -
Pamplemousses, 3 pour
GRAPEFRUITS, 3 for___
CHOUX nouveaux, 2 Ibs 
New CABBAGE, 2 Ibs____
carrottHB
New CARROTS, per lb___

4 evil, è soupe ris

H cull-» thé tel 
8 K terns Lett St. CheHes 
1X terne «eu

ORANGES 216’s, ,
La douzaine, — per dozen — 
ORANGES 288’s,
La douzaine — per dozen — 
CITRONS Messina, douz. 
Messina LEMONS, dozen— 
POMMES Winesap, douz. 
Winesap APPLES, dozen—

і'

О
beurré et «lient eu four et eeupoudres de 
aufcedc. Mettez le plet dene une lèche-

Remuez .plusieurs fols durent le première 
heure, «fin que le riz ne s «setomère pes eu

Les lefts éveporés uerlent beeucoup. 
réemployez que le St. Chéries Borden pour 
----------------------------pour tous les entres

I nouvelles, lbAmi de délicate» prévenance», U
a le souci constant de causer de gra
cieuses surprises et 
de l’avant pour ne pas laisser échap
per d’occasions de joindre l’utile à 
l’agréable auprès de ceux qui lui sont 
unis pa£ les liens si prteteux de la 
reconnaissance. S’il lui arrive de 
constater quelque ombre au front de 
ceux qui l'entonnent, il cherche à. 
chasser la tristesse, à 1* dérouter, 
sans éclat, sans bruit, tout la dou
ceur lui plait et le rend habile à fai
re oeuvre de paix, de contentement. 
. Le bonheur des autres est, pour 
un coeur bien placé, l’unique ressort 
qui le tient en activité, et le succès 
qu’il remporte chez ceux qu’il main-

atsta seulement en la concession d’in

calculs vont

LIVRAISON GRATUITE
sur commandes de $2.00 et plus ■ ■

on Orders of $2.00 and over. I |

Voyez nos prix sur 
VIANDES Cuites et Fumées 

pour Pâques.
— See our Prices on — 

Smoked and Cooked MEATS 
for Easter.

Vanité extérieure; 1800, Loén ХШ:
•ОХОСНСОМРАМУ UMITBTHE1886, Pie XI. (Je» eoiennlté» de ce

dernier **06 sont encore présente» 
k toute» le» mémoire»: BxpoeWon ’ *

ШFREE DELIVERYtloa» et béettfleetton». concoure ex
traordinaire de plu» de 800,000 pèle
rin», etc.).

Mais tout ceci, le fera-t-on ? ? ? ? ? =tient Joyeux et souriant», tait es plus 
noble, ea phi» souhaitable ambition 

TANT! JUUE. «MPUR ACADIEN.

■âШ

LE MADAWASKA—Ce»t presque un» position »o- 
П del# de no» jour», de parler fran- 
U çaie à la perfection.—J. Novicow.

—П n’est pas de ph
gloire que de combattre poor la
langue de la patrie.—Jean Dorât

A
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L’ANNEE POLAIRE F

m
%;
Щ
*-4
•'-ÿ’

ï
I:
%
Ж

LAIT
ST. CHARLES

/L /і/.- u

DOMINION STORE*
’'Nvht-re Quality Covirils’'
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M. PERE GAGNE 
ЇЖ UN TRAJET 
EXTRAORDINAIRE

UN AVICI liartn .ie sema*»passéeЩ 
—МДее Eva et Jeanne Mtchaud 

sont aUtes chez leurs parents à Kee- 
Ln|¥b| fin tie’s semaine passée. 

■—Me Blndle Michaud. Azlida 
iSigle et Hilda Bouchard de French 
ville étaient en visite chez Mime Max

Г
■

c h e щл/l* $1* Fe„Ç IE”II Mlni le •Aux * horhmes
—.ГГО « rt? J ,

dyspeptiques
iwi

TEMISCOUATA ga|/N ІЛВHORAIRE No. 81 
En force le 13 Dec. 19321* 
ftXrlvESS’ .......... ' "

Dto. Jtlflère-du-Loup . 1.30 a. m. 
«Ç'MHflÜdiiten 5^.10 a. m

л EXPRESS
•--■’ІЯКЧЩшЙІЙп--------TMTp. ni

3.30 p m

ait—- flulje de la première page LisSirtim, c*tte
G*rfy, comment U cnr.ye is Pépie (Lnfluenea I —JoyCe Wligilt, ffliette ‘«ІЄ M. et à Une SOirfe tie bridge jeudi à SA <ІЄ-

p£^e»W*$$!f ArSk ‘S Mma Hanley WMg^V-.qul^ihituaa Ш£ПГЄ. Ш& imvltfiffc ttatont; M«rta-
d’autre* remède* ипа en obtenir aucun résui- une grave opération pour aippendlcl- mes Fred Bouidbard, Herman Fné-

-l*sats„n décrire et du suc-,
•ui. convaincu qu’U m’a été d'une grande aide." de guërieon. combe, Mme Sirois reçut le premier d’érable a bien débuté, la semaine

---awu. UW1 ааа,»амй grfx. « an. ГУДгтг І. .«втаї, «au darniere, « daprè. le» prédictions 
tion. de la peau, ainsi aue contre le* trouble* Creek a passé quelques jours avec sa dis Чиє Mime Laoomfoe alccrochait le des vieux, elle durera plus longtemps

S œtte année. On rapporte que nom
breux sont ceux qui se proposent de 
ce commence cette année, n’ayant 
autre chose à faire. Parmi ceux qui 
fieront le sulcre cette année est l’un 
de nos vieux citoyens, M. Siméaft 

iff efl tfaiâeeii vendredi ti» 3**W%Qui en dépit de ses 73 ans; 
wJ /1 iRJ IF J .a |. A’y donnait encore dans cette ligne.

—Un groupe conduit dans le traî
neau de M. Abel Picard est allé goû- 

: Véf à la délicieuse friandise diman
che après-midi: MM. et Mesdames 
CWo Otiy d’Edmundston, Edmund 
Суґ, Geo. Gardner, Isaie Cyr, Al
fred DœnüiB, LfeMy Dionne. Lévite 
B O. Oyr. Us révtflrent pour le 
pei^pttb se neünirent ohé* m: et Mme 
Itele C^yr pour une soirée de bridge 
auquel Mhie Leroy Dionne gagna le 
premier prix et Mme Geo. Gardner 
Ш cdfisolatkm; M. Geo. Guy eut 
a un premier prix et M. Bd. Oyr une 
consolation, puis un goûter fut servi 
pour clore la veillée.

—M. Emile Daigle a passé la 'fl» 
de la semaine chez ses parents, M; et 
Mme Rémi Daigle à Van Buiren.

—(La âûfciété l’Assomption a tenu 
une réunion d’affaires dans la salle 
paroissiale lundi.

—Mme Isaie Martin et sa fille Do- 
lorès étaient les invitées de M. et 
Mme Jos J. Pelletier dimanche.

—Les amis de M. Alexis P. Martin 
ont appris avec regret qu’U avait du 
se rendre à Montréal de 
pour un traitement.

—MUe Blanche Beaulieu et M. O- 
—M Phytitaie Caron s’est rendu à 11611 S°ucy de Grand’Isle visitaient 

vendredi des amis en ville dimanche.
—M. Emile Gagnon de Ste-Aga

the était tel samedi par affaires.
—M. Arthur Oyr, fils, de Grand’- 

Isie était en visite chez des amis 
dimanche.

—M. Lévite B. C Cyr est retourné 
chez lui à Van Buren après avoir 
passé quelques jours chez des pa
rents et amis.

AvoViolette, samedi.
A la Cabane à Suvre

, conviennent les Eilules MORO. Quand le щ
système est affaibli, les aliments 
mal. U importe donc pour l’homme dys
peptique de redoubler ses forces, de fort!-

________I fier son système, d’activer son estomac. Les •
Pilules MORO, spécialement préparées pour les Hommes, 
par la Oie Médicale-Menr, MW,nie в.-Denis, Montréal, ont 
ce triple but. Après quelques semaines de leur emploi, ф 

se ^ sent tout autre, il <fcjdpn«j'iÿvue)^cjrt et tous ses

Fatigue Maux de reins
Malaise général Rhumatisme

j épuisement t e Troubles d’estrotac
rv ÇMtâou ЗrЗі.25.
ф “Il у a plusieurs années,*)'аі eu une\orte indigest

sleet longtemps ressenti. Je ne pouvais 
Jvtouvet dés lourdeurs, tuétitourdis8e- 
itioms dé'coeur et très Souvent, j’avais 
tSffhnmè me procura déf Pilules Moro 

et après quelques semaines de leur emploi, mes malaises 
_ avaient disparu et j'étais plus fort..A. Tibouta, 7268, 
w rue Drolet, Montréal.

C’est grâce au service d’hiver que 
le Subie Im aintient entre Havre 
Saint-Pierre et la Malbaie que le 
Père Louis-Philippe Gagné a pu 
quitter sa mission établie sur la co
te au niveau du détroit de Belle-

pàs вЬЛяїрИ sots ЧтиР* l’audacieux

ЛОІ +

Arr. Rtvlèredu-Loup,

W—/
JffrXtonnors, N. B

l’homme
malaises,ASfflDmRLiL

,.la liste des malades, depuis trots.se-
NuaiBWï-eet maintenant taxable de

ML

furent servies par l’hôtesse.
€ •

♦) O
—M. Emery Ptounde, de French- 

ville était en ville yencjredi par af
faires.
* —M. Jos. J. Pelletier est allé à 

affaires.
Mme Pontife Rossignol de French

Й. ‘a»lÿ HÜÏ&'ÿàiohvüle
a passé quelques joura .lçl U seiriai- 

[, ae passée, pour аЯаІгеа. .. ..
- ’ ZéUa O>T èt Léanne mil-

Шелц de атарИ'йОе opt Visité des 
parents et des amies en ville à la 
fln de là 4enq»ine.

—Mlle Cônstanioe М&Щоцх, fillet
te de M. et Mine Torn Mailloux, re
cevait la visité de vingt-six jeunes 
compagnons et campagnes à l’occa
sion de son second anniversaire de 
naissance, samedi après-midi. Des 
friandises et de la crème à la glace 
jfeur furent servis, en plus du gâteau 
de fête; la jeune héroïne reçut plu
sieurs cadeaux de ses camarades.

—Mlles. Irène et Emelia Oyr, de St 
David, visitaient des amies en ville 
vendredi soir.

12.20 p. m 
2.10 p. m cents milles en. ci 

le vent qui consti 
fiait dans le dû*’ 
ti’avancer ріоів тї

ura fTsat, qmissionnaire ait eu à vaincre de nomM®istw ШіїтШїШШ - « «sa
re où il s’est embarqué sur le Sable I glac* par,1,11 ï’éoèni <ti 

Peu de résistance atiX 
neau. C’est uiruâ 
faire Juequ’A[ MtètfaSÜ

moyen de
chiens) і 4U« .'OOBgL
np ...Ta attelages de dUsij^ 

jour.’
Le Père^ Gagné «te

4
, qui ,était en 

i àmis, en 
rëbumée

Avoet
Be depute deux 
Limestone, me 
-MUe Aidtit I

N. B. — Heure du méridien de l'est 
Service quotidien, excepté le dipum S1rdmait di-, 

jmeleur Mi- 
SF qui y vip- 
F prendre 
I invitées é- 
6 Gùy et A.- 

Albertine 
№& Cyr,rd»; 
m ; MM.

С.'ЩЬппе lee 

de M.

‘ в^ГОеЄ & la

• zr«me Sabion Lde me.41 au

Я»* Ш.-ЙЙ.І KigSt
Qriuaten et à Rivière-du-LouSvec 
tous les traîne d’exprew *■ cMEIne ..

rrgSSêraie-#uète^.<|IMe
re, "arriver au Havre, 
vant MStt 

"Voyage «v-st.etr«*i|# <ft 
ait ions Fcce|iti0nn 
PU franchir une dktanctfïde quatre

Ш Ш dîner et 
talent: Mepertous les traîna d expreso des cMEIni 

de ter nationaux. —
Pour plus amples informions ” 

tg.epertue, etc., if,
Pilules MORO A pour les 

Hommes
жissionnai-

eti Bous avons

Ouy.de $
t Ctrès Mger «r lequel 

un voyageur et <$ig| 
outre du en 
en attelle 1, 
ment dftèùe 
vail. Leechli 
ou dm chie 
Huefagaou

—

Dry
banin

-
СоПti: .r ' •

L’ALMANACH DU PEUPLE 
—est énr. vente à l’Imprimerie du 
'Aladawatie” 25c ail Comptoir, Site 
par la male.

que я (iFf d'espoir de la
—Le Dr Watie, de Perth, et son 

épouse sont retournés à Perth après 
avoir assisté aux funérailles de la 

de vitesse, prinniptJement lorsque la mère de celle-ci. 
neige durcie pëfrflèt aux chiens de —Mlles Catherine Roy et Jean 
ne pas enfoncer et ap balpeau- . de E>oyle qui prenaient ces Joiets der- 
glteer tecHemto. te; .Щв que flens le souper chez Mme DeUa Mc- 
ertee й des çirodbâütiè» Pèr-Mcpliè- LaugMln, recevaient comme invitées 
res. le Père Gogrné a рц ГгішДйг «ri Ж membres du OereJe des Jeunes 
cinq Jours ’.a dlStVUtce qui aèpiàré PUlée: Mlles Anita TÆgaeé Bva 
Blanc sabion dé riàrre Sa tnt-Pierre! Powers Ma et Stella MoCliLsk-yv 
Oet eWkilb n’a Jamais SM accompli, mama Martin et Phyllis McLaughlin 
de mémoire d’homme,. аш_ж SMe Ludger Moreau est retenu
Nonl- au lit par une sérieuse grippe.

ï Alma Beaulieu, de Drum-
МШМ pussé plusieurs jours Chez 
son frère, M. Lévite Beaulieu, où el- 

.•ié faisait des travaux de couture.
—M. Arthur Richard a passé quel 

quee jours J>ax affaires chez M. Lè

ses

i-Pour soulier véritablement
іL* Mal de tête, B 

Grippe, Névrol- ци 
діє, mol de dents, 
douleurs periodi- ГЯ 
ques,Rhumatisme 
et autres affec- , 
fions semblables,
Lef tablettes CE - f HA - NOL s’ottoqaenf 
« io cause meme du mol sans affecter 
la cocar ni l’estomac Lear action cal- 
monte et sûre est due à leur composition 
particulière, préparée par des pharmaciens 
chimistes expérimentés. Les Ce-Pbo-Nol 
•ont des tablettes composées. Vous 
le différence entre les véritables Ce-Fba- 
Nol et les tablettes ordinaires.

Boite blanche ЙКЗЙ?
At Violette

V

Ш <^ >
nouveau

—L’Economie dans
lé Vêtement —-

Est rendus possible par notre ser
vice moderne dè nettoyage-à-sec 
Robes et manteaux qué’ Vduer bon! 
vez avoir l’intention de mettre de 
côté, peuvent être res torée 
des mois encore d’utilité pkf 
tre méthode perfectionnée de re* 
mise à neuf des vêtements.
Et le coût est étonnamment, bas 
Apportez vos vêtements Idt "Mis 
mêmes ou téléphone* à 32-І e 
nous irons vous voir. 
BLANCHISSAGE POUR HOM 

MES. UNE SPECIALITE

Âvo
dûs Fort Kent par affaires, 

passé.
—Le Dr Page, de Fort Kent était 

en ville par affaires vendredi et sa
medi

—M. Lévi Klein a fait un voyage 
daffafres de quelques jours à Van

Aaventureux voyage, le Père Signé 
parle.de la détresse dé де "Jgblr-MONUMENTS

FUNERAIRES
:

"Ma mlaelon". dit-U, "con*iJend 
ISS famille catholiques, à pnét un 
попЛге sensiblement égal de «ùulje УікЖаїШеи, 
les Protestantes, disséminées ф en, -ЦИе Marie Mtchaud était en 
vhon MO mtUes de côte. Le plié bro- premçae* chez Mme J.-D. strols 
che missionnaire sur la eftte g (»rt cetiè Semaine, 
mol-mtene est le Père Labrie tgi; de, ^ гтМЦе Marie-Anne Levesque, de 
meure à quelque ISO mfflas de Jlanc prummoixl, est veniie passer quel- Accident à un Bambtn
Sa» SfeS6 *- - **ur dt

teM4 te trouve aitife dÉfcs fts tt- ИИТО îene vstîérie OueHet cette se- tond P
mités de Terre-Neuve. И; nrnine —м Aimé Mtehaud de Power’s
—P*8 °rolJg «peftlant --Mme ffitee long est revenue de Creek, a vendu sa ferme pour aller 

4,u€tMe 8*-®** «ù <Ue a passé l’hiver; elle s'établir sur la cèle de Drummond 
S4 ”*•' «t «*wiBedient en voyage au Fort où lls occupent l’antienne place de

Самц5те' ^WWd. M. Frnest Côté qui demeure main-
français dont les ancêtres sont^-nus —MUe Constance Dubé était en tenant à Bdmumdston. 
de la region de Montnûigrty. ce ides 
Тгіатійаіз et dre AhgUets ren* de 
Terre-Neuve. Bn oertatm polt* de 
!» Côte tels que Harrington 
•» Baleine, la Bals des Mou to V, la 
misère est extrême car la bétec a 
manqué totalenent - t«de ,t>ro!s 
années «onséouttvea. іКЕУпЖдааих 
endroits <* te pSche ’a^iPabindante 
t'été dernier, tes pédheuig n’ >n 
souvent guère plus rWhes pgr mite 
du prix excessivement bas qi lia ob
tiennent pour leur poisson. C est eln 
ri que pour 200 quüjtanx de boisson 
un pécheur estent <*» frais déduits 
une somme d'ettvftdn'rra. i ussl la 
plupart de ces malheureuses ens ne 
réussissent t vivre que gritoe arase, 
cours du gouvernement. Ce qt l Man
que principalement cher eux, e n’est 
point tant la PétirrttqA dheilee vê
tement, MNtl!Bet»<fei*m ton né- 
œ*»é, Car Os S’ont yod* < argent

році
hot1 Belt

■n granit et en marbre. — De
mandes les prix et veyea 

tea différents modèle» promenade chez sa tante, Mme Tom
my Єоцсу, ces Jours derniers

—MUe Dîna Castonguay est re
tournée chez elle à Van Buren après 
avoir été l’invitée de ses parents et 
amis, pour quelques Jours 

—M. Thomas Hammond est aUé à 
Van Buren Jeudi assister aux funé
railles de Thon. Allan Hammond.

—M. Clarence Lapointe, de Von 
Buren, était en ville par affaires : 
Jeudi.

—Mine Oyprien Dionne, de Grand ! 
Sault, était en promenade chez M. 
Louis C. Dalgle, récemment.

]-vice d’Ambulance
voiture automobile moderne 

Service Jour et Nuit. 
T*1énhonez 138-31

vofre épicier.

miж AVrl

R. H. RICHARDSB. COTE
Nettoyage et Pressage

27, rue de l'Eglise —Edmundstot 
Service rapide — Tfcl.: 82-2

TREPRENEUR 
WPES FUNEBRES 
LICENCIE c-

<>'хюоооооооововоооооеоооосхюоооооооооооо©ооооооов 1maintenant fabriqué au canada
te à

Corporation de Prêt ébRevenu
Assurance financière pour la formation d’un capital 

Mfloie Quebec Power—Chambre 307—Québec 
$ ioo.eoe.ee 

65,060.00
Є O 1Capital autorisé ..........

Capital souscrit et payé
Л D OLe meilleur encouragement offert à l’Epargne, par de» termes 

-1« Placemen te variés. Prêts à long terme, avec facilité de rembour
sent; intérêt aussi bas que 3 pour oent l’an: on prête 4 fols le 
o '.ont du placement; capital fourni deux fois plus tôt que tau- 

- autre combinaison de mutualité financière. Pas de confiscation 
' c'-gent. pas de risque de perte.

Prospectus envoyé sur demande 
Président: Charles Auger, secrétaire: De la Bruière Portier 
Vloe-Président: Fortunat G Ingras: a viseur légal: H.-Paul Drouin 
Trésorier: Alphonse Tardif.
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avons vu, oet hiver, dterïïmi i* ve
nir 4 la mission les ideas em A&pis
dans, des.,ara des т*іев.
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aide très efftcaoe qui noua es

f
î>-:n tr-> !'. і і 

•ЧІІНІІ -ri > )
!4) zmb rfioH>r»*)/

> f.rrr,: 
i-ic. і /

і j Vf î 'i ni 
■nir.lo'jï noiîr'Hfj» i l
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"Le Meilleur Pneu off Monde" j!)/ ii’ji’inTél. 87-1,

du Comité de l’Aide aux plcbnra 
que préside Mlnje THacteto- alerté

vouement de ocs dàonea 
ces secours sont insuffla 
TKXdtquoâ, en du 
o’onmes qui гМІЇШ la Wtfribê 
de la population de l’Bst, noj fhé- 
sitons pas 1 ЙеЙйШГМчзЙяШоз 
gens ne sont ni proidigueB ni dlffHfies 
et ils se contenteraient 
de vêtements usagés- Л 
raccommodés. Ceux qui ttourrâènt 
disposer de vêtements de cette *brr- 
te pôuffalèht les envoyer, au prqfty* 
tère de la parotaee Stint-Ooei# :d£
Marie à Québec, afin que les J
de la cure puissent
parvenir”

En terminant l’entrétien, le 9 
Gagné parte d'uheo eufvtne qifl 
tient grandement au соеш- : ses я 
■es. Dans sa mission et flâna cell» < І 
Père Lahrie, fl'y a neuf éoote^jjü# ■ '

MT<raS»e'œ: - 1 , Ч ' П ' Ill’llI.l

aagSASBaa | IPaws m MtoVBE EMTIER

ІЩЩШ- ‘4a.ТГЛгГгІЇЯ’вЙ ,г“ seB88ltegere.au pneu ГОЯТ DUNIOP - -и,шлл. ■ ■
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Le Pncv "FORT' DUNLOP marque l’accomplissement mandabîlité et l’apparence, des meilleurs autos en nuire :aujourd'hui. “T ttC*tT*irMe%:pbeli

ron trois mois, et fl Retournera fi sa p HZ loofi.-r c Vous aerez heureux de payejr un peu plus pout'un bàen,
ÿS&t* S"***-*™ !а*»И‘ 1uc4Pèlrito>b«m àd -dmadai màli > ’ GtatideÇBi«agtié et “PORT' DUNLOP aue pou|r n’impprtç quifimuç рцец,
soti^toin- à Québefü -pay/'de l’Étopirè’c’eSt; ie^im.bole'bêmc flotisèuléi^ent pour la xsarisfictiod qife pfocufé la posses-
ample provtelon de Vieux vêtements de la recommandabilité et dç là qualité dlstioguéc. lJ Jibb d’krtl<les de quâlitê, mÿs parce que la recommanda.
qu’U pourra HetvfVT/k aré pauvres jouit do patronage de Sa Majesté leRôi et des personnages bilité du “TORT" vous inspire confiance et vous épargné
pécheurs de la Côte-Nord, marquants dans les doniaines gouvernemental, industriel la crainte obsédante d’un manquement possible du,pneu,,,і nev-wnRd’zrirM>irilé i!J/чс. 1

, et:mondain. .Immanquablement, il occupera un rang sem- «uc vitesses terribles qui se bratiquent aujourd’hui. KtvURDS OrrlCiELS MON-blable au Canada. - ... ’ ' ’ 1 111! .DI'AÜX W1 VITE18Ë EN
„ i„ .Là pneu “FORT" est le type le plus parfait en fait de,pneu. fîbrjS?i„ÏJ„Càn6^a en uti nomb« fitbtiï dé r ’ AUTO FURENT1 ETABLIS
.bV,“u, C’est un ype nouveau défunt toute comparaison. Dans sa 5âljîî»njL „ iho*1 P-US en T d'*oe SUR DES PNEÜ9 DUNLOP,
■é.» construction n’entre aucun élément qui en -bourrait res- • de poçus^ DpNLOP qui vous offre tine, vaiehc -мгілі

r,"’>::Vk6lb,dte là perfection, bâts la seule déterntinatibn des msurpsssée dans n importe jjueile catégorie de gri*. .....
de аШ 1“ P«*“ W;IÜUNlOP'.’îm * RUBBflR GOODS GQ>, LIMITED 
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jf«M - )> n( > m! AS MOI
il)s rIV■ Avis public est par la présente donné que nous,

■ ,pg soussignés, avons été nommés Assesseurs de la 
S ville d’Edmundston pour l’année 1933.

S Toute personne ou corps incorporé sujet à être 
--"usé. ou elle ou son agent, peut (en dedans de 

£. jours de cette date) fournir aux assesseurs
i, ' J‘tat détaillé de la propriété réelle et personnelle 
» dti revenu de telle personne ou corps incorporé ; î et t°ute déclaration à cet effet devra être signée et і assermentée en présence d’un Juge de Paix pour le 
j comté de Madawaska, par la personne ou l’agent 
і Ps’sSnt la déclaration.

Tous les vendredis soirs, de 7.30 à 9 heures, du 
•it tvafcs aà Iff avril, les assesseurs siégeront au Bu- 

i reau de la ville et recevront les informations des 
contribuables.
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THIRTY DAYS PUBLIC NOTICE is here- 
bvr «riven that we the undersigned have been ap- 

’̂'^W-aseesSorsjior-the Tovirtj of Edmyndston 
for the currtnt year, and that any person or body 
ron«rate^liaWe toTjç.asseased pr his or their aeent 
’hÇ'îfumtsh ifhe assessors with a writteii âeteiled 
•èjèHpient of the real apd personnel estate »nd in- 
W of eutfi рігщррт body corporate, airti (every 
such statement shall be susqrjbed and syrçotn to 

■ befbfe a Justice of JhePeaçe for the county.by the 
l pegiftn pr ient making the same. ,, s
I \ “”m March thé lffth to April lffth.evetV^riday 
Iniyhrfrom 7.ffO-to-9P.M.; the Board o 
ІГІИ siME,.the: TomH^lLto rece 
Югьщ Hl’U і ’Л A ! V

Dated and iptibliehed at Edr 
ghisBthdayof^arch.^.D., 193
Bj Rt*6BM!dte Aeddislieure : *Ue Boat'd o
RRob. Sirois, sec. !-*. Wilbrod
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ALFRED B. PELLETIER
STATUAIRE 

Manufacturier et Marchand de 
Monumente et d’Bpltaphtis 

Pierre égyptienne — Granitée 
— Martova. —

8T-BASILE,
Co Mâdawàaka, N.-B.
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PACE CINQ

SKA U$ MADAWASKA EDMUNDSTON, N.-B., 6 AVRIL, 1933.

4 ними».............. ...
ЯЩ AttRIS CONTRE LE MONDE 

ЕНТІШ—CELA 
DEPEND DU NIE

Stimulez h Bile de Votre Vote 
—Pee besoin de Calomel.

{ Cartes d’Affaires | BOITE AUX 
QUESTIONSATT FOYER S Premier Quartier, le' 

Heine Lune, le 10 
_ • -чмниг.іеїв
Nouvelle Lune, le M.

es *, AAvocat L Avocat k

I J.-E. MICHAUD I
M. L. P.

Edifice LONG
I I Edmundston. N.-B I

«e
S,-~«"ëSte,w5Stisïïiii

Q.—Je désirerais Гadresse de la 
Maison-Mère des Soeurs Grises.

IL—1190, rue Guy, Montréal.
Q. —J’ai la peau huileuse; pour

riez-vous me conseiller un savon ou 
une pommette quelconque pour ré- 
médier à cet Inconvénient ?

R —Essayez des applications de jus 
de citron, mais servez-vous le mqfcos 
possible de savon sur le visage.

Q—De quelle façon peut-on net
toyer des claques blanches pour bébé.

R. —Vous n'avez qu'à les laver a- 
vec de l’eau et du

Q —(Est-il obligatoire, en dehorf 
des crrémonies liturgiques de baiser 
1 anneau de lévêque et de faire en 
même temps une génuflexion ?

R.—(L’acte n’est pas obligatoire. 11 
n'en est pas moins recommendable 
comme manque de respect envers un 
successeur des apôtres. Ce serait mê
me observer un pieux usage que de 
baiser la main des prêtres, parce 
Quelle est consacrée et qu'elle touche 
chaque jour le corps de Notre-Sei
gneur.

Le baisement de l’anneau d’un pré
lat s'accompagne d’une simple génu
flexion; mais pour l'anneau du Pa
pe, on s’agenouille complètement.

Q. —Peut-on se dispenser de la mes 
se à la crrémonie du mariage ?

R. —On le peut, car le sacrement
de mariage est administré au courj N’ENDVJREZ PAS 
de la cérémonie qui précède tornné- une
c'iatement la messe; mais autant que
possible, on ne doit pas se dispenser Ж7ІІ A ІМГ |F 
de la messe, pendant laquelle sont1 ▼ lLL« K*
récitées des prières spéciales pour les DC* AIT 
nouveaux époux. I tAU Wj

1*03.F. Dodd Tweedie 2\ЩЬА Pa

Goethe. 3!L|B.Wi»rd.
41MIB. Mûre, évéq* 
3!M|* Vincent ВетЗег, 
6jJ |B. OééesHn,

le dernier nOneeaeiit de
îïffiîsssiÆ

Цп—« Htm lotdtitliw lotir ‘ action normale. 
_ Lee Carter’s Little Liver Fllto (Petites Pliulee

iTvwfym0 InoOenslw*. Sûpbb. tUphtee 
parleur nom. Refuses le succédanée
les fibaimaÂMM.

la Vanité. — La Bruyère.■Шов LONG, 
rue Canadae

7|V|NotreJDeme de Ptod, 8|BiS. Déniée 
9'Dite* RAMEAUX 

10|L|B. ИиеЦ 
U|M|S Léon Je Grand, 
13I.UIS. ЛИШ, pane,
13|J Jeudi Sam 
14IVI Vendredi ЯШпІ,
15 3| Samedi Saint,

11 LA CRISEEdmundston, N.-B.
•) O etage

Hélas ! Ici-bas les pelles et bon
nes choses ne durent guère

SI tu es heureux au point de le di
re prends garde 1 Le malheur 
est à ta prate

La femme d’un peintre chanta le 
cota de rêve auprès d une amie la
quelle en parta à unè antre la
quelle, «te.

Vous voyez cela d’ici ?
Un courant s’établit un petit 

eourfcnt.
L’année suivante, il augmenta. 

Puis, oe fut l’invasion Immdatio 
Traduisez : l’arrivée

ENTETES d. U TUE, DIPLOME, 
CATALOGUES, AFFICHES, «te.

Avocat Imité de UB8 ANIMAUX MALADE» de LA РЕНІЖ1 par Issfontaine.Avocat
A.-P.-Noel

McLaughlin
Albert J.DIONNEJ" Un mal qui répand la terreur,

Mal que le Ciel en sa fureur 
• - a Inventa pour punir les crimes de la terre,

td crise (puisqu’il faut l’ppeler par son nom).
Capable d’appauvrir en un jour toute une nation,

Faisait aux humains la guerre.
Ш ne mourraient pas tous, mais tous étaient frappés ;

On n'en voyait point d’occupés 
A chercher le soutien d’une mourante vie ; 

r„ Nul travail n’excitait leur envie ;
Ni financiers, ni courtiers n’épiaient 
La douce et l'innocente proie ;
Les clients s’enfuyaient,
Plus de gogos, partant plus de foie,

Le Capitaliste tint conseil et dits “Mes chers amis,
Je crois que le Ciel a permis 
Pour nos péchés cette infortune,
Que le plus coupable de nous 

Se sacrifie aux traits du céleste courroux ;
Peut être Ü obtiendra la guérison commune 
L’histoire nousa pprend qu'en de tels accidents 

On fait de pareils dévouements.
Ne nous flattons donc point; voyons sans indulgence t 

L'état de notre conscience ; 
і Pour moi, satisfaisant mes appétits gloutons 

J’ai volé force millions 
A gens de toutes situations ;

Que m'avaient-üs fait? nulle offense.
Même ü m’est arrivé quelquefois de tuer 

Pour voler
Je me dévouerai donc s’il le faut; mais je pense 
Qu’ü est bon que chacun s’accuse ainsi que moi ;
Car on doit souhaiter selon toute justice,

Que le coupable périsse"
Sire dû le banquier, vous êtes trop bon roi ;
Vos scrupules font voir trop de délicatesse.
Eh bien ! voler- paysans, ouvriers, sotte espèce,
Est-ce un péché? Non, non, vous leur fîtes Seigneur,
En les dépouillant beaucoup d’honneur

Etant de ces gens, Гоп peut penser 
Qui ne savent pas économiser.

Ainsi dit le^Baritfllltrf et le flatteur d'applaudir,

On n’osa trop approfondir 
Du courtier et du Curé, ni des autres puissances 

Les moins pardonnables offenses ;
Tous les gens voleurs, jusqu’aux simples assassins,
Au dire de chacun étaient de petits saints.
Le Peuple vint à son tour et dits "J’ai souvenance 

Qu’en une rue de Québec passant,
Le froid, l’occasion Vannonce, et, je pense.

Quelque diable aussi me poussant 
J’achetai à tempérament une paire de chaussettes ;
Je n’en avais nul droit puisqu’il faut parler net,
A ces mots on cria haro sur le "beignet”,
Un comptable quelque peu clerc, prouva par sa harangue 
Qu’ü fallait dévouer ce inaudit radical,
Ce^pelé, ce galeux, d’où venait tout le mal.
Sa peccadille fut jugée un as pendable, 

f \^bfter une chaussette à tempérament quel crime abominable 
Rien que la mort n’était capable 

D’expier son forfait. On le lui fit bien voir,
Selon que vous serez puissant ou misérable,
Les jugements de cour vous rendront blanc ou noir.

—L’ECHO DU Saint Maurice —

1 le.DPAQUES,B. A.
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La santé mentale

des touristes modernes.
Comme il n'y avait plus de place 

dans les auberges,- un nouveau' riche 
s’offrit, du prémier coup, le quintu
ple tarif pourl ul et sa smala.

Les aubergistes' — pas habitués — 
héritèrent.

Puis ils se dirent : “Après tout, 
pourquoi pas ?’’

Et ce qulntuple tarif commença A 
décaler tous les prix.

En septembre apparurent des chas 
Acuta, très excités, qui furent une 
hécatombe des écureuils sans défian
ce et des oiseaux de mer. Ces oiseaux 

і sourire et gaieté du pays, étaient îm- 
. mangeables, mais un coup de fusil 

ch bien! c’est un coup de fusil !
H y a des gens qui sont comme 

і ça Leur bonheur, c’est de tuer, de 
^ ramasser un paquet de plumes san

glantes, et de s’écrier “Hein? j'en 
1 ai un oeil
« Hélas ! oui, ô brute, tu en as 
, un oeil

Collecteurs

Credit Guarantee
Percepteurs de 

Vos Crédits en souffrance

Pour faire face aux difficultés de 
la vie, il nous faut une bonne santé 
mentale. Nous pouvons Juger de no
tre santé mentale par notre manière 
de réagir aux ennuis qui se présen
tent à nous tous.

Le milieu influt beaucoup sur no
tre vie, et cette influence s’étend Mu
ta santé physique autant que sur la 
santé mentale. Nous ne Jouissons 
pas tous, dans le même degré, de 'a 
santé physique, et il en est ainsi de 
iB santé mentale.

Fleurs Naturelles 
pour toutes occasions

CAMBER •'0.7 "

THE FLORIST 
Woodstock, N. В.

Telephone No. 17-21i 89, rue Canada

Edmundstotl. N.-B.
C.P,: 784-3%^ 828 %•*Toutes commandes seront ex- 

vifliies avec promptitude.
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Les fondements de la santé men
tale sont posés pendant la jeunesse. 
C'est aux parents, et surtout à la 
mère, de voir à ce que l’enfant ap
prenne vite les règles de la Ьоппз 
conduite. П est possible, dans la plu
part des cas, de prévenir les jalou
sies, les aoceè de colère et les autres 
symptômes morbides qui se montrent 
chez les enfants. La prévention s’im
pose dès l’enfance pour ne pas per
mettre à ces défauts de persister jus
que dans l’adolescence et l’âge mûr. 
Cependant, les parents ont besoin 
d’etudier comment signaller ces dé
fauts aux enfants. Paire des mena
ces, gronder, critiquer, punir, ne sont 
pas les moyens à prendre pour réus
sir. Au contraire, ces méthodes ren
dent les enfants sensibles âu plus 
haut degré, et en font, trop eoiive.it 
des délinquants.

Les parents ont tort quand’ ils exi
gent à leur enfant d’atteindre le mèa 
me degré dans leurs études qu'un 
autre enfant. Souvent, il lui est lm- 
•ptisfeible de le faire. Un enfant qui 
est ainsi poussé vient à se croire.d’u- 

і*Є ^ântellectualité inférieure aux yau- 
e retire dans 1 uli-môme et fuit 
rupagnie de ses semblables. R 
it qu’ü va de pire en pire; ses 
tssances le regardent comme 

un drôle de caractère et, à leur tour, 
èvitenUdé venir en contact, avec lui. 
•'"VnArand changement s’est pro- 
iiât Rendant es dernières années en 
ce qui concerne l’attitude du public 
au sujet de la conduite anormale, et 
c’est grâce au travail des consulta
tions en hygiène mentale et de pué
riculture. Les recherches ont démon
tré qu’un bon nombre de cas d’alié
nation. mentale proviennent d’habi- 
Jiude& qu .taûrâlent pu être corrigées 

. pèhtiaht l’en/ttnee et l’adoleeceuce.
( Woes фуфіз prier notre concours 
h ЩК? qui .travaillent à améliorer le 
fiOtt êè ègiàx qui souffrent de mala- 

et qui prennent les 
Venir ecs maladies en 
tonnes habitudes chez 

.~r--ar4r'ànts, Л
™ Po* questioru j, mfet de la santé 
_ -an général-écrire à l'Auodatim 

ЦМЬяІа Cdyadlgtme. 184 rue Col- 
mtOSi JFbrÿnta. jlne"féponse per
sonnelle sera envoyée car écrit

Fruit-a-tives 
redonnent la 

fraîcheur

1,'existaient plus pour les propriétat- 
r*s des hôtels et du casino.

Age d'argent âge de fer ! I 
On coupa les arbres vénérables des ■

On bituma les chemins moussus.
On fit une "Avenue de la Gare \ 
On. installa l'électricité.

b

“J'étais épuisée et insouciante. Je me sentais 
tout le temps irritable. Ma figure faisait peine 
ü voir à cause des boutons et des ér 
J'avais honte de rencontrer les 
'Fruit-Stives' furent justement ce 
fallait. En moine de deu 
s’écl

Fruit-a-tives . . . aux pharmacies

upt ions, 

qu'il me
leux mois ma peau 
sai d'une constipation 
pleine d'entrain."

On bâtit un cinéma, un dancing 
Et des pianos mé-

e me débarras
je me sentis— O —

Le danger grave se précisa quand, 
flairent une proie, s’abattirent vrai
ment les mercantle.

De tous les points de l’horbion ap
parurent -dee visages rouges, des vi
sages Jeunes, des visages olive, cou
pés de nez buquée ou aplatis.

Et, comme on met du lard A l'en
trée d’une souricière, ces étrangers 
commencèrent par dépenser beau
coup d’argent dans le pays.

Résultat immédiat: les prix firent 
un second bond, auprès duquel le 
premier n'était qu'un tout petit saut.

Les pauvres hères d’artistes, épju-
Songez donc I Les oeufs, jadis 

vanés, plièrent bagage en vitesse

deux dancings 
caniques rugirent dans les nouveaux 
cafés.

- Les antiques demeures, caparaçon 
nées de mousses d’or, où avaient 
grandi en belle vigueur des généra
tions sans nombre, devinrent abso
lument inhabitables par la poussiè
re et la corne impérieuse des autos 

Poules, canards, oies, moutons 
êtres de bas étage, pas habitués au 
Piogrès, furent journellement écra-

'
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SOUPE AUX NAVETS 
Choisir de bons navets; les peler, 

.es couper en dée. les frire légère
ment blanchir. Lee égoutter et les 
faire revenir avec du beurre sur feu 
doux, en les retournant de temps en 
temps. Assaisonner; quand ils sont 
légèrement colorés, mouiller avec du 
bouillon de la cuisson passé, ajouter 
un morceau de petit salé blanchi. 
Assaisonner et, finir de cuire tout 
doucement Couper le petit salé, le 
mettre dans la soupière, verser la 
soupe dessus.

e.'tnoH ;»•!.)« *7
'kl

B Ce fut ensuite une jeune fille 
quelques vieilles femmes 
tits nfants 
d omelette sans casser des oeufs !

■ deux po- 
Bah! on ne fait pasі•PBCIALITfiWr BdMeee: puMleE «t nUgiraa,

constructions à l’épreuve du leu,
aetX*=bl/uA SStRÎJ^8#T®

A.A.F.Q. & K.ICA.^ Б.А.А. IJTp.Q S.I.C!A

O

■
“rfTJÜtT ”,Ve^ale^U° ‘Tu pSng

S5EL i“ la '’ol,ure
dernier 2 sous pièce, atteignirent 3 1 
francs la'douzaine.

Et quand il y en - avait trop, les 
mercer tis persuadaient, aux marins 
de basculer -tout simplement le sur
plus à ia mer pour ne pas faire bais
se: les prix. •

- f)n va vous dresser 1 
êtes vieux jeu !
sez pas encore les grands moyens 
p.'ur revenir très vite très riches !

La-, habitante avrient le sourire.
St. df même qu’ur. seul arbre eir.- 

prlie de voir la fo*.H, le seul flam
boiement du futur vea„ d’or les enf
ichait de voir tontes les rançons 
qui préparaient 

U і Su*sse blond J, frisé descendit 
un Jour d’auto. H vea vit pour ache
ter Ід plus belle fem'.e et la trans
former en casino.

nous alkme vendre encore davanta- 
et encore plus cher !

Car uns Société ano-

la-•:
T's’ei

—Et puis, père Mathieu, allez donc 
à Paris faire un procès à la Société 
d'assurance qui couvre de son pa'ia- 
diuiq, le tout-puissant propriétaire 
des Magasins Réunis !

21 Rue d'Ai^utikm, QUEBEC
ЧИММ I MD O OEUFS CHARCUTEBREAtteint dans sa terre, dans sa tran

Pour huit oeufs, achetez 1-4 de li
vre de chair à saucisse que vous fai
tes frire doucement avec un oignon 
et du persil haché. Mettez le tout 
dans un plat allant au feu et cassez

O O [tt*# sormany
RAVORS-X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES

. ... BBITQtÏTES SORTES

HJbïJ&Z ' (

thetwe* — 1 hre à 1 hre. Q. faprèi-midi
~ I «°»r °u P« г«п|е«-у^Ш.

quüité. le paysan fut atteint bien vi
te dans son sang et dans sa foi.

Les robustes filles du pays, restées 
fidèles à l’Eglise, à la terre et à l’o
céan depuis les siècles des siècles, 
commencèrent à écouter les beaux œufs dessus. Saupoudrez de sel,
messieurs de Paris et à copier les poivre, d’un peu de fromage râ-
dames. Pè et commencez la cuisson sur le

Elles quittèrent leurs coiffures je-, Pihs mettez au four assez chaud 
pendant quelques minutes seulement

vous ne connu ts-

'

lies.
Elles coupèrent leurs cheveux. 
Leurs corps, habitués à la nobleШ'' SAUCE A LA VANILLE

gaine du costume traditionnel, bour-1 Mélangez: 4 tasse de sucre; 1 
lingue maintenant dans le rideau cuillerée à soupe de “com starch" 
d’ondrinople devenu le safe où se gi-j ajoutez graduellement tout en re- 

j muant; 1 tasse d’eau bouillante.
Un certain nombre de ces jeunes Frites bouillir pendant 5 minutes, 

personnes, plus évoluées, ont déjà retirez du feu ajo.utez; 2 cuillerées 
•plaqué” pape et maman vraiment à soupe de beurre; 1 cuillerée à thé 
pas assez "à la page”, et sont par-, de vanille; Quelques grains de inus
ités pour Paris où, comme chacun, 
sait, les alouettes tombent, toutes 
rôties, dans la bouche des provin-

s dem

s'écrièrent les épiciers
rent ces dames

Mtr. TWt g-1'i
nyme de Paris foula aussitôt un 
giand magasin qui ruina d’un seul 
coup à peu près tous les petits com
merçants d’hier.

Et la danse continua.
En trois ans, le villaej et les ha

meaux tombèrent entre les mains 
d’étrangers, qui se- formèrent aussi
tôt en Syndicat afin de mettre, et au 
trot, oe cota retardataire dans la 
grande directive du progrès.

D'un ton altier, les propriétaires 
d’autos ae plaignaient déjà amère
ment des routes de sable.

Maie pourquoi, ici, aller si vite ? 
murmuraient les paysans. Pourquoi 
prendre votre auto pour acheter vo
tre Journal ?
bien, noue, nos vieilles routes 
les ont leur charme intime 
voit le paysage plus tranquillement 
nos ânes y sont habitués

Possible !

BUREAUTffiTLACEMBiï^ \\ Ш*
Міотк-мрмииуюріоі comme senhmte dan» un hôtel ou . гЦ^ТДІТ UN BEAU
malrorf tnrtée? voltaez-nou» votre noih et vos références. - ! j : ! ' UCTÏT гпш 

; Avez-voue*6êïôin d’une bonne eervsnWf Nqjie pou^ob ; і Üîl! I ' 7 “' LUIPI. . .
voue èn WdilvW a^ «ÿWéhnee qualificaboes.

rrtrr T
U cade; Quelques grams de sel.

î“
que les matires, aujourd’hui, c’est 
ce Suisse blond et friséLes autres se préparent à suivre cet Amé- 

oe fabricant de pelles et 
pincettes venu on ne sait d’où 

Et quelques-uns de ces vieux
l'adjoint, sentent 

tout de même comme un remords au 
coeur de .l'avoir, chaque année, un 
peu vendu, leur pays, pour les tren
te pièces d’argent

Et. maintenant, les vieux considè
rent le visage transformé du calme 
et poétique pays reçu de leurs aieux.

Us le cherchent, oe pays, et tout ce 
qui en faisait le charme intime.

Es ne le retrouvent plus.
Us avaient l'ancien précieux
Ils ont maintenant le battant neuf 
la banale et quelconque petite 

ville qui ressemble à ou tes les quel
conques et banales petites villes, les
quelles ont voulu copier la grande

Ou plutôt, ils ne l'ont plus, puis

•> n|joli petit coin, plein de 
ombre, de pittoresque et

'•jHUébttfcnlrs.
« Dès qu’ori~y arrivait, on respirait 
і -trait le parfum du passé, comme, 

d’histoire en certains matins sur la lande 
respire tout l’océan.

Les habitants y étaient paisibles et 
bienveillants. On dormait les portes 
ouvertes.

De beaux calvaires de granit s'éle
vaient à l'entrée de tous les hameaux 
affirmant la foi des habitants, et 
quand on achetait quelque chose on

l’ancien maire4 /9TÎ6q bIa^cLES D’ECOLE
Cahiers----Crayons----- Sacs d’Ecole

Sets de Matiwnatiques — Liv
mm&tms

v-
ter les oreilles des plus amorphes.

Le tout arrosé d’un petit vin gris I
Seuls, quelques artistes le con

naissent, ce coin survivant à tant 
d autres.

Et Us y travaillaient en pleine so
litude et en inspirante beauté.

—Pourvu que cela dure ! 
criaient-ils quelquefois, comme le 
monsieur qui tombait du cinquième

sc faisait répéter le prix tellement il 
paraissait bas.

Dans les vieilles auberges — et el
les étalent toutes vieilles, — on man
geait des choses simples, mais sa
voureusement préparées, des truites 
au bleu, des omelettes baveuses et 
dorées, des pot-au-feu parfumés, des 
matelotes d’anguffles exquises et des 
soupes à l'oignon qui faisaient poln-

— o —
C’était un joli petit coin, plein de 

soieü et d'ombre, de pittoresque et 
oe souvenirs 

■était
Artistes, amoureux de calme et de 

beauté, n’y allez plus П est mort 
Pierre L'ERMITE

labits Nous les aimonsnrr
Ю-

PHILIPPE M0NETTE, On y
s*é-

N.-B. :
AAkIAA

Edmnndeton, ±g3t maie les paysans

qu’on leur en donne pour leur argent. 
Pauvre Théo! Mais il ne faut pas 
pleurer, mon petit ami. Est-ce quon 
vous a servi des rafraîchissements ?

—Non Mais je n'en veux pas Je 
ne pourrais pas avaler une seule bou
chée Je De nouveau elle fon
dit en larmes.

enlever.
—Oh! Non! fit Claude, en riant 

d'un rire que Magdalena trouva très 
jeune. Un billet de banque glissé a- 
droiteenent dans la main du digne 
hôtelier, au moment où Je lui enle
vais >e plateau, lui fermera la bou
che. soyez-en assuré.

Et voilà M. de L’Aigle, celui qui, 
sans s’en douter peut-être, en 1m- 
posrie tant au petit pêcheur et ba
telier, en Irais de verser du café 
dans des tasses, d’étendre une ser
viette sur les genoux de son compa
gnon (?)• de lui présenter des tar
tines et gâteaux.

En un clin d'oeil, les impressions 
de découragement et de tristesse qui 
avaient envahi l'âme de la jeune fille 
s’envolèrent à tire d’ailes, et bientôt 
on eut pu l’entendre rire d’un bon 
coeur d’une saillie de Claude.

-—Bon! C’est mieux ainsi 1 s’écria 
Claude, en entendant oe rire si frais. 
La vie est plutôt batte, en fin de 
compte, vous savez, Théo, et U vaut 
toujours mieux essayer de voir le 
bon côté des 
laisser abattre à la .première épreuve 
au premier chagrin

—Des épreuves 
Voue n’: 
lf.de I/ 
riant

la différence d’âge qui existait en- 
Ir'eux ? Elle Гrimait ! Elle â- 
vait été, elle n'en pouvait douter, 
réellement malieureuee, de ne ra
voir pas revu

Sans doute, M. de L'Aigle la pre
nait pour un garçonnet: ‘Théo, mon 
petit ami”
pas demandée, tout à l'heure, ri elle 
ne ferait pas bien de se défaire de 

—Brrrrr! fit Hélène, en frison- son déguisement; se faire connaître 
nanti Quelle conversation, pour un sous son véritable nom (ecus le nom 
soir de bal I | de Magdalena Lassève, nous voulons

—Parlons d'autre chose, de grâce! dire, puisqu’elle était la fille de Zé- 
non Lassève, par acte d'adoption) 
Elle g’était dit, aussi, qu'elle trouve
rait le moyen d’expliquer, d’une ma
nière ou d’une autre, la raison de ses 
vêtements masculins, puis puis 

Hélas! I* conversation qui venait 
d'avoir lieu lui faisait comprendre 
qu’il ne pouvait y avoir rien, non rien 
pas même de l'amitié, entre la fille 
du pendu et le propriétaire de L'A*re. 
“L’ombre de l'échafaud" avait-il dit; 
si elle protégeait quelques uns, cette

—Merci, Helen, my dear! répondit 
Miss Grant.

—Mon oncle n'est pas pour cela, 
pour l’abolition de la peine de 

mort, Je veux dire, réprit Hélène, en 
souriant à M. Mance.

—Non Hélène, je ne suis pas pour 
l'abolition de la peine de mbrt, tu 
l‘as deviné, et moi aussi, Je trouve 
que celui qui a tué mérite de mourir.

—Qu'en pense M. de L’Aigle? ques 
tionna Hélène, en s’adressant à Clau 
de. que cette conversation parais
sait beaucoup ennuyer, où déplaire.

—Ma foi, je n’en pense trop rien . s'écria Mance.
—Oh! Sûrement, M. de L’Aigle, —Je me demande comment il se

contre la peine de mort, j'en suis cer fait que nous ayoœ abordé un su- 
s’écria l’Impulsive Hélène, vous êtes Jet aussi lugubre? dit quelqu’un, 
taine ! —C’était à propos de cette Mme

Claude haussa les épaules, puis U Rocques commença Hélène, 
lépondit : Mais voilà que l’hôtelier entrait

—Je le répète, je ne sais trop dans le salon, suivi de ses domesti- 
Mais, Mlle Guérin, je crois ferme- ques les taras chargés de plateaux ; 
ment que ri la peine de mort était on «filait servir des rafraîchisse- 
abolie, U ne serait pas bon pour cha- mente.

de nous de nous promener, après' 
le soMbcouch é, sans être armé jits- 
qu aux dente. Ls gns aux Instincts 
meurtriers (et Us sont moins rares 
qu’on serait porté à le croire, paHi>

—Oh! Je vrais prie, M. Mance, 
n‘attachez pas trop d’importance à 
ce que je viens de dire! fit Claude. 
J’ai dit oe que j’en pense; voilà tout. 
Je crois réellement qu?, vous et mol. 
M. Mance; que tirais ici ce soir; que 
les habitante de ce pays; que tous, 
nous sommes en quelque sorte proté
gés par l’ombre sinistre de l’écha
faud.

qu’elle se dit quttl était absent de 
chez lui, et pour longtemps ? Mais 
U allait partir ! Pauvre Magdale
na! Pauvre petite! Cette fols, el
le ne put retenir ses larmes; elle sen
tit qu'lie allait sangloter.

Elle quitta précipitemment le sa
lon, sans que personne ou presque 
personne, ne fit attention à" elle.

Elle arriva dans un corridor désert ne quand vous pleurez ainsi, Théo ! 
à l’extrémité duquel était une porte Allons! Attendez-moi ici; je reviens 
ouvrant sur une véranda, ayant \ue dans quelques instants, 
sur le fleuve. C’est là qu’elle résolut n revint, au bout d’un certain 
de se retirer, pour le moment du temps, et Magdalena eut une excla- 
molns. Jusqu'à ce que sa peine fut matlon de surprise en l’apercevant 
calmée. car il portait, avec précautions, un

H n’y avait personne sur la véran- plateau contenant tasses, sauco-.ipes 
da; tous étaient dans le salon. Mag- assiettes, un petit service à thé en 
dalena e'assit sur un banc et se livra aigent et divers plats couverte de 
à une véritable crise «le découraeg- serviettes bien Manches, 
ment et de laitnee. Elle avait te coeur 
brisé, lui eembirit-il Bientôt, de 
longs soDglote s’échappèrent de бь 
poitrine

l4- MYSTERIEUX1 .
lui

:
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' MONSIEUR DE L’AIGLEIJ!». Mais ne s'était-elle
—Vous me faites beaucoup de pei-

Roman Canadien InéditH
І par Mme A. B. LACERTE)li a

Tout droits réservés, 1938, par Edouard Garanti, 
1423-37, rue Ste-Elisabeih, Montreal, 

où l’on peut se procurer ce volume d 
25 sous. Par la Poste-, 30 sous.
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clama l’une de nos connaissances,
Miss Grant, Vous parlez étrange, ve- 

lteu de santé que le rv étrange, Monsieur! Moi, you know 
Portage et ses environs, dit une au ^ faire circuler un ipéütion, for abo- 
tie dame. Il y a rarement de funé цг ja peine de mort.
«-ailles par tel, dit-on. , —Vraiment? fit Гinterpellé. Eh !

—H 'y en a eu, des fiméraUlei, ce bién, Miss Grant, chacun de nous a 
matin même, à Saint-André, no: droit à ses idées; moi, je trouve que
loin d'ici cependant, répliqua, en sou œliü qui a assassiné son prochain a 
riant, Mme Mance. mérite la .mort: voilà !

-Ah' Ü) auraient beau Jeu de noua a»,-

-Tragique? Pourquoi? demandé- Шм Orantl fit Mme Mance. 871 y _Тои,1»швогіа.м de L'Aigle?
-----  rant plusieurs peraonnee. a une chose horrible, attroce, c'est la —voua m'aivei demandé mon opl-

-•.-l-1- —Weet^oe paa toujours tragique pendaison ! nion sur le sujet, Mlle Guérin; Je
une mort, st*lte? Ht Mme Mance. Et —Mieux vaut l'échafaud que la viens de vous la donner, répondis
pula œtte pauvre femme eet morte guiuotlne cependant, dit Hélène Gué .u en s'inclinant, _ ..
d'avoir appris soudainement que le rin. J’ai vu une gravure, 11 y a quel- - Kni voua voyez .Miss Grant, 
meurtrier de son flla «Hait eiqjler que tempe | c? qui pourrait vous arriver, à vous

І . fl son crime sur l'échafaud, dans quel- —Tous ne signeriez pas la pétition ' comme A nous, si vout paivcuè» A
™ ques Jours. de Miss Grant, Mlle Guérin? kfcman faire adopter votre pétition, dit M.

Sara. —Ah! Bah! s'écria 17m dm hom- da l'une des damm présentes.
rase présents, n hve semble que Mme -Au contraire. Je la signerais 
Rocques aurait dû m réjouir plutôt, Vous n'aurez qu% me présenter votre 
A Cette nouvelle. ,

—OUI Stottingl ehoWng! s'ex-

I Ifeuffleton No. 23 

—C’est un

oc>
—Nous allons prendre le goûter ei 

semble, dit Claude, en déposant % 
plateau sur le banc à côté de la jeu 
ne fille.

—OVwfo, mc® Mni ! , —Je ne (peux pas manger—M de L'Alglet Oh! M. de L'Aigle ipas ^ ,
—Théo, mon petit eenl, dltes-mol, ...__ _ __ „ , ,

pourquoi o» pleurs? demanda Clau- f ^u,me tenir com*“gni<1
de de bigle, en s'asseyant auprès de ,, ^
la Jeune Aile. Allons ! Nous some
ram amis nwt-oepas, vous et mol » **2*Jf? ? Г'
D faut the Conner vos peines.j- -a ...L, ——- ' ièro^u-Ілир, J aimerais à me ré-
Je suis fatigué, je croTlépoudlli 
e^Mmmnt.omm, uneven .an.

-FWâgué f Bien sûr que vous Mais, pourquoi, M. de L'Aigle ? ь0іжий). 
l'ètcs! Depute hu* heures, me dlt-oe —Nous allons manger ensemble, ou ; devant ais geûx ? Qui eut M Va 
que vêtus Joués du ptsnp, pour fsht. bien Nést^e pas que ce sera a- j dire *^C*gee certaine, ereet pue. 
danser un t. dTmbéCUm 1. Que gréabto, seulement vous et mol, mon dans l'ombre, U se mordait lemlè- 
leur «eh, A 'eux, que la petit-muafs petit ami ? I vrea, et on eut pu le vêtir pAllr.

me retarderait trap. Гха^^ЖїїГГ 11JSVUTÜ

П partait I . Pourtant, es serait —Voyez-vous, 1Д. ekA'Algk. dit- pondit Magdalena en souriant A Ira mande ?
mieux ainsi, sa dit Magdalena. De le die, Os veelypyipyer pour -Jouer * vers ses Isrinm. L'hètelier leur dira, domaine L’Aire.
savoir leur,voisin M ns Jamais le piano et .Г .......... , oans k salon, que vous «tes ici et on.

NVtatt-oe pag préférable • —Ah? oui, et Us sont gens A exiger ne manquera pas de venir vous 1

І
U

OO
1 Je ne\ ombre, elle asaotrtorinrit sa vie, àVOO elle, elle l’avait toujours assombrie 

Jamais rite ne devait rêver le bon
heur; l’ombre de l’échafaud Геп in
terdirait toujours.

—Vous ne pariée pas, 
de L'Aigle !

—П le faut, Mlle Guérin. Je re
tourne à la (Rivière-dû-Leap, ear J’ai 
quelques préparatifs à faire, en vue

. : ЄН IMlalt se
Voyez-vous, moiLE BAISER

: U serait difficile de définir les kn- du chagrin 
ave* jamais dû en avoir, abus 
/Aigle, ât MagdflVw en etrn-

? répondit

it,M
durant la conversation ci-haut.

"L’ombre de 
M. de L’Aigle— 
valt-elle рм grandi * l'ombre de 
lin> tornfit-elle pas été élevée, n'a- 
l’éohefaûd ? . Et, puisqu’il en était 
atari; pulsqu’en réalité elle était la 
fille ti*ün pendu (quoiqu’tanooent) 
qu'aurait-elle Jamais de Commun a- 
vec te .fier, l'orgue Шейх, Varie tocr»- 
,tique M. de L’Aigle qu’elle aimait 
épehluement, depuis le jour où élite 
l'avait aperçu, sur L’Aiglon !

Oui, rite ne pouvait plus ae le ca-

yéchafax*!’’ avait dit 
ИІДе, Magdalena CarШ —*rn? Voie pensez 

laifde, dont le visage se td'un voyage de quelques semaines; 
Je dois prendre le train demain ms- vision»
tin.m —Ns partes pa. sens prendre quel- і

insista Itos Mance.
—impossible, Mme Maure' Cela

Mance moitié riant, car ü aimait, 
pardessus tout, A taquiner les gens. 

—Cela ne pas changer les idées A 
pétition. Mies Grant, ajouta-t-elle; mol, pu du toutl assura Miss Grant. 
Je Vous donnerai ma signature. I —Diaprée M. de L'Atgle, pourtant.,

Dans votre

«toer fc eUesnéene; «*e JMmatAl И-
(A ,W«1le VâlmflH follementI Qu’Importait! vçtr

m
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LB MADAWASKAPACE SIX EDMUNDSTON, N.-B., 6 AVRIL, 1933. LI

La Navrante Affaire. voue de ma grande misère et de ma 
Adèle affection.guioniqju^

dtHBWa
f »OI« НОТНІ IWUWTI 1

©léem

• •CASSE - TETE 1Si VOUS vous 
sentez vieillir

— O —tes à tous les habitante, aux vieil
lards de même qu'aux Jeunes gens, 
et aussi à tous les garçons de dix 
ans, de venir à l'église de la Grand- 
Pnée, vendredi, le cinq courant., à 
trois heures de l'après-midi, afin 
que nous leur fassions part de ce que 
nous avons reçu ordre de leur com
muniquer; détinrent qu'aucune ex
cuse ne sera admise sous aucun pré
texte que oe soit, sous peine de con
fiscation de leurs biens meubles et 
Immeubles". Une proti&matlton sem
blable, visant à faire connaître aux 
Acadiens mâles les “intentions de Sa 
Majesté”, fut rédigée au nom de 
Murray pour la population de Pisi- 
quid.

Le vendredi, 5 septembre 1755. & 
trois heures de l’après-midi, 418 Aca • 
diens de dix à quatre-vingt ans é- 
talent réunis dans l'église Satnt- 
Charteh de Grand-Pré. Debout dans 
le choeur, dominant de sa haute tail
le l'anxieuse assemblée, le lourd et 
brutal Window lut une adresse que. 
traduisait à mesure un lnterprêie. 
Il disait: “Messieurs, j'a ireçu de Son 
Excellence les instructions du roi, 
que J'ai entre les mains qui sont 
que vos terres et vos maisons et vo
tre bétail et vos troupeaux de tou
tes sortes sont confisqués par la Cou
ronne, avec tous vos autres effets, ex
cepté votre argents et vos objets de 
ménage, et que vous-mêmes vous de
vez être transportés hors de cette 
province J’espère que dans quel
que partie du monde où le sort va 
vous jeter, vous serez des sujets fidè
les, et un peuple paisitol eet heu
reux.”

Déclarés “prisonniers du Roi", te
nue en respect par trois cents baïon
nettes, les 418 Acadiens, après dnq 
jours de détention à l’intérieur du 
camp, furent dirigés, le 10 septem
bre, vers la ‘plage dTEvangéline” et 
les navires de guerre, en attendant 
l'arrivée des transporte demandés 
à Boston. On fit marcher Séparé
ment enfants et jeunes gens, puis 
Іея hommes mariés et les vieillards. 
Ce fut le commencement de l’odieu
se dislocation des familles.

iLes transports boetonnais, loués au 
mois par la compagnie Apthoip et 
H&ndcock, ne parurent dans le bas
sin-des Mines qu'au début d'octobre. 
Dans l'intervalle, Winslow s’occupa 
de mettre la main sur quelques hom
mes absents de l'assemblée du 5 sep
tembre. Mais si grande était la hai
ne des soldats boutonnais envers les 
Acadiens, si révoltante était leur bru 
tilité, que Winslow dut publier en 
ordre Interdissent à tout soldat ou 
matelot, sous péine sévère, de sortir 
sans permission du camp (3).

A PVdquufid, Murray avait réuni 
dâns l'église et fait prisonniers 183 
hommes. Maie lee succès furent 
moins brillants aux deux extrémi
tés de la baie de Funtiy. Les habi
tante d‘Annapolis avaient flairé le 
piège et s'étalent enfuis dans les 
bols. Du côté de l’isthme de Chi- 
gnectou et de la vallée de Memram- 
cook, les troupes de Motickton du
rent engager avec des groupes de 
fuyards une guérilla qui allait se 
prolonger Juaquu’â l'automee de 1759. 
Ces difficultés exaepérènet Lawrence 
et hâtèrent l'organisation d'une fé
roce chasse à l'homme, à l'aide de 
tourne s'emplirent de coups de feu, 
chiens limiers. Les calmes forêts d'au 
de Clameurs, d'aboiements, des plain
tes des victimes.

PROBLEME No. 14
***********************************************

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

—N’eut-ce рал, mon Pta», que c’est 
triste ? \

—Oui, et il faut prier pour la 
solation de ce bon cœur.

—Mais, dites-nous, Mêlante, com
ment lui advint cette privation de 
son enifant ?

—Ahl! c’est tragique et bien sim
ple. Le père de l’enfant se convertit 
deux années plue tard que la mère- 
une vraie conversion par exemple— 
et il se mit en frais de réparer ses 
méfaits.

П retraça son ancienne compagne, 
lui démontra la droiture et l’honnê
teté des es intentions, et l’épousa.

Toutefois, quand il s’agit de retra
cer à la Crèche, l’enfant légitimée 

le mariage de ses parents, on dé
couvrit que, fort attrayante, aima
ble toute jeune, Cesstide avait été 
confiée à un excellent couple et a- 
doptée légalement après six mois de 
séjour dans sa famille adoptive. Près 
sentis sur la possibilité de remettre 
leur pupiflle à sa mère, tes parents 
adoptifs n’en voulurent point enten
dre parier.

Ils l’aimaient comme la chair de 
leur chair et feraient valoir leurs 
droits jusque devant les tribunaux.

Voilà, comment, atterré devant 
l’irréparable conséquence, le Jeune 
époux dut reconnaître qu’il avait 
commencé la série de ses réparations 
beaucoup trop' taiti.

Ifftf Aurèle et Orner Sirots de 
Keegan visitaient des parents et des 
omis mardi.

—M. Geo. Souoy a passé la fin de 
la semaine dernière à Grand’Isle, 
chez des parents et amis.

—M. mod OueHet était en prome
nade chez ses parents, M. et Mme 
Joseph Oueïtet, à Lille, à la fin de la 
semaine.

—M. Roméo Thibodeau de Fort 
Kent fait un voyage d’affaires de 
quelques Jours à Madawaska.

—Mlles Rose et Yvette Martin re
cevaient à un agréable bridge à 7 
tables, au profit de la Société l'As
somption mardi le 38, à ]a demeure 
de leurs parents. Etaient présents . 
Mlles Lucie et Rolande Guérette, 
Marthe Afcert, Electa Daigle, Simo
ne Collin, Fiorina Dufour, Nathalie 
Thibodeau. Muriélte Albert, Catheri
ne Oyr, Marie-Anne Dionne, Irène 
Lavigne, Mabel Byram; MM. Nor
mand et Maurice Fréchette, Wlllle 
Oyr, Réné Fournier, Paul Roy, Alfred 
Ooguen. Henri Sirois d’Edmundston, 
Adrien Daigle, Ligori Fournier, Ed
mond Dionne, Roméo et Douglas 
Gardner, A. Martin et Camille Can
nan. Les prix furent gagnés par Mlle 
Hollande Guérette et M. Ligori Four
nier; Mlle Electa Daigle et M. Ed
mond Dkmne reçurent les prix de 
consolation. Après le bridge, il y eut 
d’autres amusements et l’an se sé
para à une heure avancée.

—M. Roméo Gardner est revenu 
Jeudi de l’hôpital de Eagle Lake, où 
il a subi une opération pour la bles
sure qu’il s’est infligé à une jambe 
U y a quelque temps.

—Le shérif H.-P. Fréchette est 
parti mardi pour Houlton où s’ou
vraient les assises de la cour.

—Le Dr Irénée Oyr, dentiste, a1 
passé la fin de la semaine chez lui 
à Fort Kent.

tcon-
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2 Lsi les peines physiques et morales ont sapé 
votre énergie et détruit vos forces, si la 
maladie, le surmenage auquel vous astreint 
votre travail ont épuisé votre constitution, 
vous êtes dans un besoin urgent de prendre 
les Pilules ROUGES (spécialement prépa
rées pour les femmes), afin de revivifier 
tout votre organisme. Quelques semaines 
de leur emploi et vous vous sentirez dix ans 
plus jeune; vous éprouverez de nouveau la 
joie de vivre parce que vous aurez plus 
d’énergie et plus de vitalité.
Les Pilules ROUGES sont le remède le plus efficace 
et le meilleur marché dans le traitement des symp-•*- --*—*— - -----——— d’appétit,

, essoufflement au 
de reins, lrrégula-

d3 &T-VINCENT DIE PAUL, QUEBEC

Adoptions. —'Douze depuis huis 
Jours; seize en mars; 33 depuis jan
vier.

Aumônes. — Par courrier, $3.25 ; 
par visiteurs, $14.15.

TROP TARD !
—Bonne fête, Mêlante ! Avez- 

vous pleuré ?
—Oui, J’ai pleuré, mon Père.
—Qu’y a-t-il? De mauvaises nou

velles? De la maladie chez vous ? 
Un deuil ?

—Non, Dieu merci! mon Père ; 
mais, tenez, lisez cette lettre et voyez 
si cela ne tire pas les larmes.

— o —
Mélanle est une digne fille, bonne 

d’enfants à la Crèche depuis bientôt 
vingt ans.

Elle fait partie de notre fameuse 
Légion étrangère où se confondent 
dans un beau dvoememrt de ta; les 
jours, d’honnêtes filles êt d’ancien- 

I nés pécheresses, des orphelines, de 
mères, de pauvres victimes, 

toutes désireuses de sécurité morale, 
de fidélité au devoir, de progrès dans 
la vertu, toutes désireuses dè persé
vérance et de sanctification.

Mêlante, déjà ancienne, a vu pas
ser dans nos services d’enfants bien 
des filles auxiliaires.

Mélanie, fille de confiance, a dû 
relever parfois des courages de “pas 
sa gères" mal aguerries et lasses du 
combat. C’est ce qui lui a valu, en
tre autres, l’épître qui, aujourd’hui, 
la Jatt pleurer.

Elle me la tend et je lis.
Avec sa prmission, je Us tout haut;
Ma chère Mélanie. — C’est votre 

fête et je vous la souhaite bien heu
reuse. Vous savez, j’ai toujours hâte 
à cet anniversaire d’hiver comm-ï à 
mon annuel voyage d’été. Pour de 
vieilles amies, nous n’abusons pas : 
une lettre et une couple d’heures de 
parloir par année

Mais nous savons qu’il faut être 
discrètes, si nous voulons garder in
tact notre grave secret.

— o —
Mélanie, je suis contente de vous 

dire que l’année reste bonne pour 
nous. Mon mari travaille toujours, 
nous sommes en bonne santé, nous 
nous aimons sincèrement. Nos deux 
familles sont parfaites à notre é- 
gand. Bref, on ne peut demander 
mieux, dans les circonstances.

Pour vous, j’imagine que vous avez 
toujours votre santé robuste, votre 
belle humeur et votre beau courage. 
Quelle place vous vous préparez pour 
le ciel autrement plus belle que 
la mienne en tout cas !

Je m’efforce cependant de remplir 
saintement mon simple devoir d’é
tat, me disant que je ne suis pas di
gne de plus nombreuses responsabi
lités.
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es suivante: pâleur, faiblesse, manque 
sensation permanente de fatigue, essouffl 
moindre effort, douléurs de dos. 
ri tés. périodes douloureuses, etc.

"/’«vais travaillé très fort pendsnt plusieurs 
mots et je m’itsis épuisée. Je tousssis beaucoup. 
souffrais de Testomac, de douleurs de do~

10 tôm•1 :

%aïs de restomac. oe aouieurs ae aos. <_ 
maux de tête, de palpitations et de douleurs dans 
tous les membres. J étais incapsble de travailler. 
Malgré un repos complet et des toniques de 

ж toutes sortes, fe ne parvenais pas à reprendre mes 
~ forces. C’est alors que /’«/ employé les Pilules 

Rouges et depuis, je suis bien comme jamais je ne 
Гаі été.” Mme L. Messier, 40%, rue Ste-Margue- 
rite. St-Hjacinthe, P. Q.

Présenté par Armand Sormany, Francis Bourque et Roger Sormany, 
élèves du Collège Sacré-Coeur de Bathurst.

COUPON
v<LS MADAWASKA 

KémutsAsten. R. Я.
Messieurs : —

Je vous envoie U meilleure solution que l'ai pu trouver moi même 
à votre "Casse-tête No. 14.

Noth ....................................................................................................
АЛгееее ...............................................................................................

V. GERMAIN, pitre. 
AVIS — Visite de la Crèche tous 

les Jours, de 2 heures à 3.
On ne consent de placement que 

sur recommandation du curé.

Les Pilules ROUGES sont un produit es- 
* eentâellement canadien. Partout ou par la 

poste: 50c la botte ou 3, $1.25.
PROTEGEZ - VOUS .. REFUSEZ LES 

SUBSTITUTS qui ne sont pas pour votre 
avantage, mais pour celui du marchand.

Le Médecin des 
Pilules ROUGES I.

foi
of■ OVONOLST-FRANCOISі pour les enfants. "I
Ce

Pilules ROUGESECOLE DOUCETT
Examens de Mars

COMMENT LE RESOUDRE pour les Femmes Pâles et FaiblesGrade VH — Cécile Bouchard 87 J. 
Grade VT — Germaine BoucJard LA QUESTION DES PAQUETS

Larifette et Augustine sont mariés 
depuis la veille et arrivent dans un 
hôtel de province. Avant d’entrer, ia 
Jeune femme fait une recommanda
tion à son mari :

—Tâchons de n’avoir pas trop l’air 
de nouveaux mariés, dit-elle.

—Oh ma chère amie, c’est bien sim 
Pie I

Et, ce disant, Larifette passe à 
Augustine tous ses paquets.

1 76.1. Ole СЬ1ш1«м Fr»—-AaUrWfl— LOe, 1Ш. iw S.-DenJe, Montrés!.

JAnnex-raw d’un dictionnaire et d’une forte dose de patience at art- 
'aquas bravement. U s’agit de placer dans les espaces blanea (rende eu 
—née) 4m lettres qui formeront les mots dont vous trouverez plus bas

Grade V — Marie-Anna Bouchard 
765. Guy Levasseur 68.4, Jeanne Bou 
chaud 63 4. Edmond Bouchard 52.9.

Grade Ш — Patrice Pelletier 90.4, 
Roger Bouchard 83.8, Orner Bou
chard 79.2.

A
Le Père. — Rappelle-toi, mon fils, 

qu’il y a dans le monde des choses 
qui valent mieux que l’argent.

Le Fils. — Oui, Je sais bien, c’est 
avec l’argent qu’on les achète.

donner trente Jours

? Lee mate doivent se lire dans les directions horizontale et verticale. 
:hâffres vous indiquant où trouver la signification des mots dans la 

# étirante. Celle-ci eet en deux parties; elle explique tes mots allant 
fMMtoe à droite at ceux allant dehaut en bas.

HORIZONTALEMENT 
1—Dieu Mythologique — ville dîE-

Le fermier. — Vous tombiez, aimer 
ces légumes frais que nous vous a- 
vons servis au dîner.

Le pensionnaire : — Oui, une vieil 
iC habitude! Vous les achetez au mê
me magasin que nous, en ville.

SiGrade П — Yvonne Bouchard 89.8 
Lucie Bouchard 89.2. Thomas Pel
letier 82.5, 
le Nadeau

ond Bouchard 81.5, Ibni- 
l. Renaud Bouchard 73.8 —Tu vols, mon cher, tous ces ê- 

chers, ça rapporte .
—Ce sont alors des pêchers capi

taux !

VERTTCAIEMENT
1— Première vertèbre du cou — Ri

vière de France.
2— Pronom personnel — Sépara.
3 — Lettre grecque — colère — pé

riode de temps — diphtongue.
4 — Jamais — femme du petit-fils

de son père.
5— Poisson à museau armé de fortes 

épines — Genre de poissons 
d’Aifctralie (pl).

6— Abréviation latine signifiant la 
même chose

7— Intterjactton marquant le dé
goût.

8— Ville de la Turquie d’Europe — 
Espèce de buffle à queue de che-

Onil 89 A.
(A) -Fleur-Ange Bou

chard 97.6, Alban Bouchant 92 4, 
Noel Michaud 86.2.

Grade I (B) — Loretta Bouchard 
92.8, Stella Bouchard 89.8.

БтеМа Boudhaxtt, Ins*..

Grade —Vous avez 10 billes. Un camara
de vous en prend 3. Qu’est-ce qui 

Le prisonnier. — Montrez-vous gé- vous reste ? 
iiëreux, Votre Honneur I 

Le Juge. — Très b’en! Je val« voua bonne.

La dame de charité. — Qu’est-ce 
qu’op pourrait faire pour vous ré
former, mon ami ?

Le prisonnier — Je ne vois lju’un? 
chose, ma chère dame, m’épouser !

Douzième de te livre chez les an- 
rlesb Romains — Patriarche. 

-Deux eoneaneiae — Adverbe de —U me reste à lui en flanquer unelieu — antienne mesure — Ri
vière dTteflle

t—Titre auquel les monnaies doi
vent être fabriquées — Genre 
d’qphââleea. famille des pytho-

♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦à

іI GRANDE VENTE 6 au 22 AVRIL' -Reewmbtenoe» — Magistrat in
4%èo* ЄВ Algérie.

-Genre d’arbres conifères.
- Préfixe todtquaat duplication.
—АЛеае d’une bête de somme — 

Genre 4’antilepes d’Afrique. 
-Rivière de France — Cousin et 
fendre de Mahomet.

val./

Liquidation d’Articles pour Hommes9—Emission par la boutihe de gaze 
stomacaux — miette.

19—Sorte d’équerre — Titre univer
sitaire — Recueil de bons mots 
— pronom personnel.

11— «Production filiforme qui se mon
tre sur la peau des animaux — 
danse espagnole.

12— Grand prêtre chez les Juifs qte 
éleva Joas — Aufl guré: person

ne très savante.

?

і 0 •I -T/astre du Jour chez les Egyp- 
H*ns — Nbm <fce graines de mo- 
-*пяа — partie de la Journée — 
— Conjonction.

-rindtîé de mesure — Berger Шсі- 
’1-n aimé de Oateté.

-Ajbre appelé aussi chêne vert — 
mesure de poids anglaise.

e
CHEMISESCHEMISES

— o —
Le gros événement des derniers 

mois, c’est que J’ai un bébé mainte
nant — oh! pas celui que J’ai tou
jours désiré ! — le petit garçon de 
ma soeur; il a un an; nous sommes 
maman qui est veuve, qui est mala- 
alléa le chercher pour soulager la 
dive et qui n'est pas riche du tout.

L'enfant devait passer quelques se
maines; mais nous l’aimons tene
ment que nous trouvons mille rai
sons, à chaque visite, pour prolon
ger son séjour.

Si vous le voyiez; il est blond avec 
ce beaux yeux bruns, de grosses 
joues rouges; c’est l’annonce même 
de la santé et de la joie de vivre.

B marche et commence à parier ; 
il m’appelle tante et mon mari papa. 
Nous l’aimons à la fdlle. Je vous en-. 
voie son portrait; vous aimerez sû
rement sa frimousse et vous com
prendrez que 1 aprésence de cet en
fant à notre foyer nous donn-j un 
bonheur difficile à décrire.

% N
*
У Chemises d’ouvrage, très bien fai

tes pour durer, sacrifiées à :
Le premier embarquement eut lieu 

à Grand-Pré, le 8 octobre. Un la
mentable défilé d'en mile et demi s'é
tablit entre VégStee Saint-Charles, 
point de rasserabJeteent, et la plage 
cTEvanteHne; vieux et vieilles brisés 
d'émotion, malade* et infirmes traî
nés sur leur grabat, femmes encein
tes ou portant un nourrisson dans 
leurs bras, Junes filles en songlots, 
enfanta apeurês, —' tout oe remous 
humais, débrie d'un riêtele, de bon
heur chaogjètre, fut poussé pêle-mê- 
vàsions de obuche, vers les chalou- 
le. avec ses bandes et qeflquee pro
pos où tes attendaient les Jurons, les 
ricanements des matelots anglo-a
méricains. Crac un cherchait tes 
siens et constatait avec désespoir, 
en mettant le pied dans 1e transport 
que le rende de la famille était bri
sé pour toujours. On appareilla au
soir tombant. La nuit se fit en mê- — o —
me temps sur la mer et dans les Mais vous comprendriez sans que 
coeurs. Des aboiements, des beugle- je vous le dise, chère amie, que ce bel 
mente sinistres gémirent encore, du enfant ne remplace pas, dans mon 
côté des champs. Puis, les martyrs coeur, ma petite CassMa. 
emportèrent au fond de leurs yeux, _ Le bonheur qui m’en vient ne va 
comme suprême vision de la patrie, ! pas sans souffrance. Jo ne me plains 
les sanglantes lueurs de l'incendie' 
qui dévorait granges, maisons, église, 
pr delà la masse sombre du cap Blo- 
mfdon.

Belles chemises en broadcloth 
pour hommes — 
deurs, sacrifiées à

VsKtoutes tes gran-
NOTRE CONCOURS 59c & 79c

59cpersonne qui nous enverra la «іаШеиге solution au problème 
Haut, noua donnerons un abonnement de SIX MOTS ou an 

.'entent pour la mémo période.
' o personne arrivant première plus d'une fols dans ce eonœurs 

’ faire bénéficier un parent oa un ami de oet abonnement ORA- 
TfT de six mote.

Trots mentions honorables donneront droit également à la prime. 
Von* recevrons tes réponses Jusqu’au SAMEDI, le 15 Avril. La rê- 

4 ce problème sera p*U6e le 20 avril, ainsi que le nom de

POUR GARÇONS

Chemises pour garçons, une très 
belle valeur à :Chemises ‘'Commodore”, belle qua 

llbé, valant régulier $1.50, sacrifiées à WST 34c/

99c O SWEATERS pour hommes, valeur 
régulière de $2.25 pour :SOLUTION DU CONCOURS No. 12

ІГ $1.50Chemisée "TOOKB", le meilleure 
qualité, valeur régulière de $1.8$ sa
crifiées * :

oucouleursX 
u X r u X o c 

X t o r t u r 
p h і c t y о m і e s 
X c s q X s u sXn s 
a XXX X XXX a

ote
X c u I BAS GOLF tout laine sacrifiés à :

29c la paire$1.39n 'T éC v e
X 1 X e v a X a g e X о X 
cap 
e c h Réduction sur tout le Stock pour Damesі f і c a t і o n4

і r X c і n t 
і X u X a u 

il e s X r

pas. Au contraire, je savour? plus 
encore ma souffrance que le bonheur 
qui me l'apporte .. Un coeur de mè
re est ainsi fait.

Une fois blessé, la cicatrice ne 
:ient pas.

Le mien saigne toujours.
Chaque soir, pour l’endormir, je 

berce, dans l'obscurité de notre cham 
tare, notre petit Jean-Marie. Je fer
me les yeux, je chantonne; et Je m’i
nvagine que c’est mon enfant qui re
pose en mes bras, telle que je l’ai 
connue et caressée. Et je pleure et Je 
sanglote, douloureuse, le coeur bri
sé. ..

Mon Dieu! que Je souffre! Et que 
j'expie donc amèrement l’erreur de 
ma Jeunesse !

S C Г
tea 
e X s 
s X e

GAGNANT DU CONCOURS No. 12 
Mme Léo Collin, Baker-Brook, N.-B.

MmmONB HOIfORABLES —Henri Palliand. Clair; Athéla Cyr, 
"'munditcn; ceitieSC.de Marie, A.. C. J. C . Baker-Brook; J. Walter 
'<**. Vletnrievffle; Simone Sormanv, Shediae; Marius Laporte Ver- 
4*ree: Mlle Irène F. Daigle, Взке--Вгоок; J. R. Fournier, Sanatorium 
- Bakhurat; Gertrude Côté, Cabauo, Aline Rossignol. Cabane; Annie 

■Hekle. Cabane: Mme Alphée Levesque, Rivière-Bleue; Gilles Fortin, 
■чаЬапв; Bertille Gagné. Bdmunéston; Alfred Lauzier, Grand’Isle, Me.

a
PROFITEZ DES BAS PRIX DE 

dette VENTE Pour ECONOMISER
SWEATERS tout laine pour enfants 

grandeurs 24 à 32, sacrifiés à

On expédia, ainsi, pleines cales, de 
Grand-Pré 2Д82 peraoranes, de Plsi- 
quid 1,100, de Be&ubassln 1,100. Au 
mois de novembre, Winslow avait 
terminé son oeuvre à Grand-Pré. U 
prêta à Handheld une cenltalne de 
soldats pour hâter la capture des 
fuyards d'Annapolis (4). Le 3 dé
cembre, les six derniers transports, 
cluargés de 1,664 Acadiens (790 hom
mes, 874 femmes), fratichirenû le 
goulet de Dlgby et gagnèrent la hau
te mer (5).

Les quelque 6,009 captifs de 1755 
furent eemés comme des épaves tout 
le long du littoral nord-atlantique, 
depuis Boston jusqu’à Savannah en 
Géorgie. Le Massachusetts reçut — 
ce n'est qu'une façon de dire — près 
de 2,000 déportée, te Virginie envi
ron 1.500, le Maryland 1,000, le Con- 
C arolinee 300, la Géorgie 390. Ceux 
neetteut 700, la Pensylvnto 500, les 
de Breton «herchèrent à pénétrer au 
Canada; ceux des Carolines, de la 
Géorgie, même du Maryland, se mi
rent en Vête cFattefaviro la lointaine 
Louisiane, encore colonie, française. 
De la Virginie où personne ne vou
lait les voir, 1,140 furent immédiate
ment dirigée sur ГAngleterre où la 
moitié périrent en sept ans, dans les 
prisons et tes baraquements de Li- 
veipool, Portsmouth et flouthamp- 

La chuté définitive de Ldule- 
bourg, en 1786, amena une recrudes
cence de la chasse à l'Acadien sur 
i’ite Saint-Jean devenue l'asile de 
5.000 rescapée. Un “nettoyage" en rè
gle У tot accompli par tes marins de 
Boaca/wen et teg “habit# rouges” de 
lord Rolls. Neuf vieux navires, — 
dont Ги* coula en mer avec eon con

t і t eX ci 
u e X e

l
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■
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wROBES de nuit en soie pour dames sa
crifiées pendant cette vente à

V
kim Pour Pâques

J’aurai pour Pâ
ques un bel assor- ^ 
timent de Cha- 
peaux, les plus “ •* * 
nouveaux modè
les à un

G
Hier, Mélanie, "était sa fête; elle 

a eu quatre ans; toute la journée, 1e 
coeur me battait bien fort et Je me 
mandais les lèvres pour ne point 
pleurer devant les gens.

Toute la Journée, Je l’ai passée en 
esprit au pied de la croix, nouvelle 
Madeleine, pénitente et résignée. 
Ah! quel martyre d’être séparée de 
son enfant et pour la vie !

Chère amie, si vous avez de ses 
nouvelles — vous l’avez peut-être 
entrevue; les parents adoptifs en 
sont peut-être fiers; ils vont peut- 
être la montrer aux religieuses; ils 
envoient peut-être des photographies 
Je ne sais pas, moi. —

Procurez oi, s’il vous plait, quel
ques renselgn, -«ente, quelques reli
ques . une mèche de ses cheveux . 
quelque chose d’eflte.

Mettez-vous à ma place; aidez- 
moi dans mon isolement !

Ayez pitié d'une pauvre mère mal
heureuse à Jamais.

Mate Je m’arrête, ma plainte a as
sez duré. Veuillez excuser ma fai
blesse et cette nouvelle confidence 
qui ressemble tant à celles d’autre-

СИЯ LS DENTISTE 
—Dte-mol, Jeune homme, oe que 

v ’n m’a/ree fait prendra avant de

le—Maman, lemonedeur, U a des sou 
liens ?

—Bien sûr mon chéri.
—Pourquoi, alors, que tu disais 

l’autre jour que c’était un va-nu- 
pied« ?

Beaux BAS en 
soie et laine 
pour dames :

BLOOMERS pour fillettes
une vraie aubaine à :;-Г «

ШШ

Ш
C-Quelque chose de mon invention 

v eroutte de cocaïne dans an verre в S)
p<—Aflraebee-et’en encore quslquea- 

" '<*■ s’il гоц» рИж'Л. par 1e même 
>rêdé. 29c—Tu sais, je me marie 

—Ah !
—Tu ne me demandes рев ce que 

fait le futur ?
—Oh ! je le sais, va !. H fait une 

grande bêtise

N’OUBLIEZ PAS — que po ir 15c seu
lement — vous pouvez acheter un bon 
patron pour vos toilettes du printemps.

Prix Spécial

2-QuVet-ce que la cour suprême ? 
—C’ert celle que l’on toit à une 

vieille femme.
У O

Pour la Marchandise à la verge venez 
examiner nos tables de Bargains :

Profitez de nos 
aubaines pour ve
nir chausser VOS 
ENFANTS, gar
çons et fillettes à 
très bon marché.

O o t------PROCUREZ-VOUS-------

іL’ALMANACH 
DU PEUPLE

25c
L’IMPRIMERIE DU “MADAWASKA”

Toile à nappe, la verge 
Toile à rouleaux, 3 verges pour ___ 20c 
Tweed de coton, la verge 
Crêpe de soie, la verge

29c
лÈ1 m29c

»49cpar la poste 
35 cents tenu — emportèrent en Anrleterre 

cee dernier» débrle d‘un peuple de 
14,BW âmes, maintenant rédu 
viron 3,000 errante dtesémln 
les forêts aeadleneea, depuis Mme L. P. FOURNIERfois.à en- 

dans Présentez mes respecte à la Mère 
Supérieure, à la Mère Directrice, 
aux religieuses et aux compagnes 
qui m’ont connue. Recoœtoapdez- 

’moi à teurn excellentes prifcrqs. Pour 
vtjru*. ща bien chère amie, sotiv^nèZ'’

il-

(A ncvre)

EN FACE DE L’HOTEL-DE-VILLE
нііімнжіімнижіііпииімиіініітітт*т»ниннно»иіиіинмііщімііііін
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CAFE “Chase & Sanborn” 
“Chase & Sanborn” COFFEE 

per lb.4 pqts de GELATINE 
BARBOUR’S 

JELLY, 4 pkgs

-SPECIAL-
John J. Daigle TELEPHONE 5Lo

o
PRIX EN VIGUEUR JUSQU’AU 17 AVRIL -PRICES EFFECTIVE UNTIL APRIL 17th

FRESH EGGS, doz ..
OEUFS FRAIS, douz.

і

19/! 3 lbs THE à la lb 
loose TEA

II

FARINE SWANSDOWN 

SWANSDOWN Flour, pkg.

rouleaux de Papier de 
Toilette Very thing 
rolls Toilet Paper :10

14/ 10FARINE à Crêpes Aunt Ja- 
mina, le paquet :
Aunt Jamina Pancake 
FLOUR, per package--------

barres SAVON Imperial 
bars Imperial SOAP

,

OLIVES VICTORY bouteille 18 onces 
18 oz. bottle, or jar 24/

;■

■

I à: SUN ERA, 1 pkg 
TABLE BRAN, 1 pkg__

MAYONNAISEà

per jar 
le potKRAFT 19/■

■
Й

DATTES 
Loose DATESІ GRAPE NUT FLAKES 

le pqt — per pkg —-------

P0

44cCATSUP SMITH 
SMITH CATSUP 
per btle_________

CACAO FRY, bte 1 lb 
FRY’S COCOA, 1 lb can .ê

!
* btes ANANAS 

tins Singapore 
PINEAPPLES for „2 BOITES DE 

FEVES EN COSSES 
cans STRING BEANSО

о о! venez 
ns : btes Lait Evaporé 

NESTLE’S 
Evaporated MILK 
2 tins for_______

!
JJ

barres de Savon 
PALMOLIVE 
SOAP — 3 bars -____ 29c

20c 
— 29c 
__49c

m
- SEE — our nice assortment of 

Boots and Shoes for every member 
of the familyt at very low price.

VOYEZ
Souliers et Bottines pour tous les 
membres de la-famille- à des prix 
très bas.

notre assortiment de
s,-

I -Iі m COMMANDEZ 
ORDER NOW Curd’s Ginger Ale POUR PAQUES 

FOR EASIERЖ' -

;w
Ji;

IL
3S

ES
s bien fai-
à :

4B

i, une très

mes, valeur

Ю
acriflés à :

ire

!S

P DE MAÏSS!Des petits récits 
#l‘énormes résultats •WARDSBURG

N BRAND* I ’OUT ce que la Mutual Life of Canada gagne 
appartient aux détenteurs de polices.

Les résultats authentiques suivants prouvent l'avantage 
d’avoir une police “Avec participation aux bénéfices” 
de cette compagnie.

я !

it sapé 
, si la 
streint 
tution, 
rendre 
prépa- 
'ivifier 
naines 
iix ans 
reau la 
iz plus

Un sirop de table pur, 
nutritif et bon marché.
Les enfante en adorent 
le goût.

THÏ CANADA ГГАЯСН CO. СПОТІЮ. MONTMAL

LA POLICE No. 11,513 — Emise en 1884 —$1,000 
ASSURANCE-VIE PAYABLE EN VINGT ANS 

Ce détenteur a payé à la Mutual Life:
20 Primes Annuelles de $25.20 .......

O Ц
C7,

$504.00
404.461-а Mutual Life lui a payé en dividendes....... ......

Le coût total de la protection d’une -assurance
de $1,000 pendant 49 ans n’a été que de .,.....$ 99.54

(Une moyenne de $2.03 par an seulement)
LE CANCER PEUT 

S’EVITER PAR DES 
GENS PREVENUS

non cancéneuBee et, même à en faire 
des classifications. Ainsi, Velpeau en 
1840, écrivit à oe sujet un ouvrage 
d une grande importance. Plus tard, 
après l’avènement du microscope ne 
lui était d’aucune utilité pour le dia
gnostic du cancer.

efficace 
s symp- 
l'appétit, 
ment au 
rrégula-

EN PLUS
La valeur en espèces de sa police est aujourd’hui de $807.32
L’on constate donc que pour $99.54 il a aujourd’hui 
$807.32 à son crédit. La valeur en espèces augmentera 
d’année en année et il recevra annuellement un chèque 
représentant sa part des bénéfices de la compagnie.
S’il avait pris une police similaire mais “sans participa
tion aux bénéfices”, au prix le plus bas connu, elle lui g 
aurait coûté $21.45 par an pendant vingt ans, un total de 
$429.00—comparé à un total de $99.54 grâce au plan de 
“Participation aux Bénéfices” de la Mutual Life of Canada.

Article d'hygiène préparé par le Con
seil Canadien d’Hygiène Sociale et 
publié sous les auspices de la Fédé
ration des Oeuvres Sociales de San 
té de Montréal.

En 1886, Vindhow, grand savant 
allemand, fit la découverte de la pa
thologie cellulaire microscopique. Ce
pendant, il ne s’en est servi que très 
rarement dans les cas de cancer. Il 
en fut encore a’nti pendant les vingt 
cinq années qui suivirent. Ce nVf,t 
‘4ue très rarement que l’on aval*, re
cours au microscope avant comme 
après les opérations pour le cancer. 
On établissait le diagnostic de la ma 
iadie par ses symptômes cliniques et 
par l’apparence de la tumeur telle 
qu’elle se présentait à l'oeil de l’exa
minateur. Puis, le nombre des mala-

>1 us ieurs 
eaucoup. 
dos, de 

da
availler.

idre mes 
Pilules

M argue-

UNE REC HERCHE

No. 11
‘La guérison du cancer aujouid’hui 

ne provient pas d‘un médicament, ni 
d'un sérum, ni d’un rayon, mais sim
plement de la connaissance des symp 
1 Ames qui accompagnent ses premiè
res manifestations locales et de l’im
portance qu'il faut accorder à un' des qui venaient consulter les mé- 
examen médcal immédiat qui va per
mettre de reconnaître la lésion et de 
la traiter au temps où les chances de 
guérison sont les plus favorables”.

Les membres de la profession mé
dicale de même que les gens qui ont 
une1 large culture, qui sont habitués 
à s’observer et à observer les autres, 
sont peu au courant des change
ments qui sont survenus au sujet du 
cancer au cours des âges.

Vous au_ssi, vous pouvez^ devenu- détenteur d’une Police de cette 
merits sur la Mutual Life et ses Polices, envoyez le coupon)mPl

oduit es- 
u par la 1. E. Bowman, le premier Président et l'un des 

fondateurs de la Mutual Life Assurance Company 
of Canada, qui présida à la première assemblée 
annuelle de la compagnie, déclara dans son discours'

"Let Fondateurs conçurent le projet de fonder une 
Compagnie d'Auurance sur la Vie, basée purement 
sur des principes de mutualité, estimant désirable 
que let bienfaits de Гassurance-vie soient répandus 
autant que possible, â un prix aussi réduit que

- é 
'

.
IEZ LES 
>ur votre dec ins au début d’une affection qui 

pouvait être ou non de nature can
céreuse augmenta rapidement grâce 
à la publicité qui se faisait à ce su
jet. C’est alors que l'on réalisa de 
plus en plus l'utüité du microscope 
pour reconnaître la nature cancéreu
se de la lésion. Aussi, à partir de 1915 
ces examens devinrent de plus cm 
plus nombreux et permirent d’ajou
ter un élément précieux dans le dia
gnostic précoce des lésions cancéreu
ses. Il en résulta hientôtun grand 
changement dans l’étude de tout 
problème du cancer tant au sujet du 
diagnostic qu’au point de vue des 
progrès réalisés.
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risquer U sécurité de l'assuré."
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MUTUAL LIFE ! ~ ssetaS*:
I ments”, ainsi que les ren- 
I seignements concernant une 
i Police d’Assurance-Vie à 20 

Payements pour moi-même.

I AI от

| Adresse
I Age —

Assurance Company On a trouvé des narrations de la 
maladie jusque dans la bible. Puts 
‘ard, sont venues les descriptions du 
cancer et des autres maladies dans 
des publications médicales. Il appert 
linsi que, dans ces temps reculés, les 
•nédecins étaient en mesure de re
connaître le cancer à l'examen des Que très rarement recours au mi- 

I malades et ge sont rendu compte que crosoope, l'incidence du cancer dans 
I les localisations les plus fréquentes, 

Avant l'usage du microscope les était de 80 pour cent; les cas désee- 
médecins compétents étaient

OF CANADA
La propriété de» assurésamblez, aimer 

aous vous a- Siège Social: WATERLOO, ONT.
Fondée en 1869

Oui, une vieil 
hetez au mê- 
•n ville.

Avant 1900, alors que l’on n'avait

PAUL PELLETIER la maladie était désespérée.
Un camara- 

au’est-ce qui Représentant Edmundston, N.-B. pérés dépassaient 50 pour cent; .esparve
nus, par le seule apparence clinique,1 guérisons permanentes n’atteignaient 
à distinguer le cancer des affections Pas dix pour cent. En 1815, alors queflanquer une

le diagnostic du cancer де faisait pin 
tût par le microscope que par les 
seuils symptêmes cliniques, on a été 
fort encouragé de constater que Ґin
cidence du cancer au lieu d'être de 
80 pour cent n’était plus que de 17 
pour cent; j)se cas désespérés descen
dirent de plus de 50 à moins de 10 
pour cent et les guérisons mainte
nues pendant une période de cinq 
ans montèrent de moins de dix pour 
cent à plus de 50 jkxir cent.

Puis une nouvelle difficulté se pré
senta. Vers 1925, dans un grand nom
bre de cas examinée au début, on 
s'aperçut qu'il devenait de plus en 
plus difficile, même avec des colo
rations bien réussies, de distinguer 
les cellules cancéreuses de celles qui 
ne l'étaient pas. Dans oee cas, où le 
doute était permis, on agissait com
me s’il se fut agi du 
cédait soit à l’opération ou au trai
tement au radium. On constata ain
si que ces malades guérissaient tou
jours mais on ne pouvait pas démon
trer avec certitude qu'il s’agissait ou 
non de cancer. Ces résultats condui
sirent à la recherche d’une coloration 
spéciati pour différencier la cellule 
cancéreuse.

H y a environ deux ans, M. Fran
cis P. Gervan, président de la Che
mical Foundation de New York, fit 
un don de $10,00 pour la construc
tion d'un laboratoire de recherches 
adjaçant au laboratoire pathologique 
chirurgical de l’hôpital John Hop
kins. C’est là que, depuis ce temps, 
le docteur Charles F. Geechtckter, 
travaille à la recherche d’une colo
ration spéciale pour différencier la 
cellule concéreuse. Il a élaboré un 
nouveau principe de coloration des 
pièces, à l’état frais, dans la salle 
même d’opération, par la méthode 
de la congélation. Ce procédé cons
titue une grande amélioration sur 
tous les précédents et, de plus, on a 
constaté que la coloration ainsi ob
tenu est permanente. Mais, il fa it 
ajouter que la coloration spéciale 
pour différencier la cellule cancéreu
se n’est pas encore découverte.

Espérons que l'examen aoprofon- 
di des 40,000 observations qui se sont 
accumulées au cours des demieres 
quarante années dans les divers la
boratoires et écoles de médecine du 
pays permettra de poursuivre ces re
cherches importantes jusqu'au suc
cès définitif.

D'une façon générale on peut dire 
que, actuellement, on consacre trop 
de temps et trop d’argent à la prati
que de la médecine, c’est-à-d'.re au 
diagnostic et au traitement des ma
lades quels qu'ils soient; on consacre 
trop peu de temps à leur enseigner 
la valeur prophylactique de la méde
cine préventive et la grande assuran
ce d'une guérison à la suite d'un dia
gnostic et d’un traitement précoces 
ef beaucoup trop peu de temps et d'ar 
gent à la recherche systématique de

xSfS CHOISIR VOfife
<$** x"Il n'y a qu’une personne de qualifiée 

pour dire exactement ce que l’automo
biliste préfère et cette personne c’est 
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la cause, de la prévention et de Laj 
guérison de maladies telles que lei 
cancer, la pneumonie, la para ysie 
infantile, l'empoisonnement du sang 
et l'influenza.

Les journaux font à oe sujet une 
excellente propagande. Il faut la con 
unuer et l'intensifier. Us ne pourront 
Jamais trop insister sur les questions 
d’hygiène pour le plus grand bien 
de leurs lecteurs. Qu'ils reviennent 
souvent sur les notions de médecine 
préventive et de recherche médica
le et ils contribueront ainsi beau
coup à en augmenter les résultats 
bienfaisants.

A LOUER A LOUER

Bon logement moderne, 5 appar 
tements. chauffé, à louer immédiate
ment. S'adresser à Pat FOURNIER 
carage. Edmundston, N. B. 
2074-j.n.o.-23mars. —

Deux logements de six apparte
ments avec hangar et autres aotn- 
modités modernes à louer immédia
tement; aussi deux garages 4 loues 
à très bas prix. S'adresser à Fh. MO- 
NETTE, rue de l’Eglise, Edmundston 
2068-2-9-30mars-jJi.a.L’OISEAU BLEU A LOUER

Belle maison de plusieurs appar
iements. munie de toutes les comme 
dités désirables, située sur la 21c a- 
venue. et actuellement occupée par 
M. J.-D. Jarest, expéditeur de ".rains 
au C. N. R., à louer au 1er mai. S'a
dresser à Jos. M. B ARD, 21e avenue. 
2073-j.n.o.-23mars

NUMERO DE MARS COUTURIERE

Lisez-le et faites-le lire 
La couverture de ce numé-o іе-

Madame W. L. VENTOT annonce 
au public qu’elle vient d'ouvrir- un 
Salon de Couture, dans l'édifiée d« 
M. Jos. Bérubé. sur la rue Rice, près 
de l’église. Attention spéciale donnée 
à tous les travaux de couture qu’on 
voudra bien lui confier. Satisfaction 
garantie.
2081-2fs-30mars.

présente le Métier à tisser, dessin de 
James Mclsaac. Voyez une jeune ma 
man en train de confectionner une 
pièce d'étoffe du pays. Combien au
jourd’hui sont familiers avec les 
vieilles choses d’autrefois ?

Ce numéro plait par la variété de
AUTO A VENDRE

Automobile Chrysler "70". en très 
articles. Mme Juliette Lavergne f bonnes conditions, à vendre, poux 

par le récit d épisodes bien agencées, cause de maladie. Prix raisonnable 
développe la nouvelle qu’elle publie рож plus d’informations s’adresser 
sous le titre de Fleur de la Patrie ] chez M. Ovide MICHAUD. 17 ave 
Catherine Tékakwitha. son héroïne, 
nous apparait déjà comme une chré
tienne fervente bien avant que і eau 
du baptême ait coulé sur son front.

Mlle Marie-Claire Daveluy retient 
l'attention des lecteurs par son feuil 
ieton l'Esclave des Agniers. Chariot, 
le jeune soldat trifluvien, au retour 
de la chasse, constate la disparition 
de Lis-en-Fleur enlevée par un sau
vage huron. Accompagné d’Algon
quins, Chariot se met à sa recher
che en se dirigeant vers le fort Ri
chelieu, aujourd’hui Sorel.

La série de Nos Chansons popu
laires s’enrichit de la Chanson de .a

A LOUER

NOTICE 0F SALE Deux ou trois appartements, avec 
chambre de bain, à louer immédiate
ment à bas prix. S'adresser % Ed
munds P. VIOLETTE, barbier, Ed
munds ton, N. B.
2 '80-j n.o.-ЗО mars

Laporte. Edmundston. N. B.

To Eveline Dubé, of the parish of 
Riviere Verte, in the County of 
Madawaska, in the Province of 
New Brunswick, wife of Louis Du
bé; the said Louis Dubé, of the 
same place Laborer; and Sophie 
Ouellette, also of the same place, 
widow.of the late Octave Ouellette 
and to all others whom it may 
concern : —
NOTICE IS HEREBY GIVEN that 

by virtue of a power of sale contai
ned in a certain Indenture of Mort
gage bearing date the 22nd day of

PER VUE
Fontaine de plume-réservoir Wa

terman perdue en ville, samedi soir. 
Prière de remettre au bureau du Ma
dawaska.
Х2085-И.

A LOUER

Lev- bureaux occupés Jusqu’Ici par 
le Dr Desrochers dans l’édifiœ Thi
bault. sur la rue Canada, très bien 
aménagés pour bureau d'affaires oj 
petit logement. Cl vj appartements 
avec chambre de bain, et chauffés 4 
louer immédiatemeiV ; pour plus d'in 
formations s’adresser à Mme J. N. 
THIBAULT. Bdmundstor. N. B.

A LOUER

Maison de 4 appartements, avec 
toutes commodités voulues, située 
sur la rue Victoria. S adresser à 
Mme J.-B. Rousseau, 139. rue Vic-

x2083-lf-6av.September A. D. 1930, and made bit-1 Mariée, ronde tirée de la collection 
ween Eveline Dubé and Louis D ibé I de E.-Z. Massicotic, illustrée le plus 
her husband, and Sophie Ouellette joliment du monde par Louis-Jo- 
widow of the late Octave Ouellette, 
of the first part, and Pius Michaud, 
of the Town of Edmundston, of the 
second pan., and duly recorded in 
Book T-4 at pages 501,502 as No.
30387 of the Madawaska County Re
cords, said mortgage having been 
assigned by the said Pius Michaud 
to one Fred Coté of the perish of 
Riviere Verte aforesaid, Merchant, 
on the 18th day of April AJ0. 1932, 
the assignment thereof having been 
registered in Book V-4 at pages 
435-436 as No. 31506 of the Mada
waska County Records ;

THERE WILL BE SOLD, for the 
purpose of satisfying the principal 
money and interest secured by the 
said mortgage, default having been 
made in the payment thereof as 
therein provided, at public auction, 
in front of the Court House, in the 
Town of Edmundston, in the Coun
ty of Madawaska, on MONDAY the 
FIFTEENTH day of MAY, A D„
1933, at the hour of twelve o’clock 
noon, all the lands and premises 
described in the said mortgage as 
follows : —

“All that certain piece, parcel or 
lot of land and premises situate, 
lying and being in the Parish of Ri
viere Verte, in the County of Mada
waska and Province of New Bruns
wick, bounded and described as fol
lows : — Being on the northern side 
of Green River bo i .idxl on the 
north by land owned and occupied 
by the heirs of the late Domase 
Martin, on the east by Ubalde The
riault, on the south by land owned 
and occupied by Pierre Racine, ma
king a part* of land three hundred 
and fifty rods by forty rods more or 
less, and being the same lot deeded 
to the said Eveline Dubé by Louis

MAGASIN A LOUER AUTO A VEN -*R3soph Dubois.
Honoré d’Arles signe un article in

titulé: La classe en beauté et qui =e 
recommande aux professeurs autant 
qu’aux élèves.

Les tout petits prendront grand 
plaisir à lire La petite souris grise 
de J. S. C. et Un trio intéressant de 
Michelle Le Normand.

Compléter ce numéro par les ru
briques ordinaires: Le Coin du phi
latéliste qui établit le bilan des tim
bres-poste pour l'année 1932 et re
produit de très belles vignettes des 
dernières nouveautés; le Courrie- de 

| la Fauvette, des Cercles des Jeunes 
' Naturalistes, celle-ci dirigée avec 
tant de compétence par Mlle Mar
celle Gauvreau; les Avant-gardes de 
VA. C. J. C., le Questionnaire de la 
Jeunesse de M. l'abbé Etienne Blan
chard qui vous familiarise avec і au
tomobilisme, etc.

H ne faut pas manquer de lire 
VHistoire de Brisquet, de sa famille 
et de son chien de Charles Nodier, 
de l’Académie française. Une belle 
page d’histoire sur Monseigneur 
Bourget, les Résultats du Concours 
nmensuel, anecdotes et bons mo -s.

Que nos propagandistes redou
blent d'ardeur dans leur travail et 
qu’ils ne se laissent pas arrêter dans 
leur élan par la dépression. L'abon
nement à la revue n'est que de 50 
sous par année pour le Canada et

Bon magasin situé dans le centre 
des affaires, à l'angle des rues Cana
da et Rice, à louer au 1er mai. S’a
dresser à Fred A. LACHANCE, ma
gasin Kasner, Edmundston. N. 3 
2086-2fs-6av.

Sedan Pontiac, modèle 1930. en re
faite condition, à vendre a bon mtv- 
ché. S'adresser à Fret LACHANT" 
au magasin Kasner, EJdmundston. 
2078-2fs-30mars.

ARGENT PERDU
A LOUER

Somme de $15.25 perdue lundi, <j- 
1 usbie de pulpe Fraser d "Edmunds- 
ten > la manufacture de papier à 
Madawaska. Me; si retrouvée, prière 
de remettre au bureau du “Mada
waska" : récompense promise, 

і U-g.

Deux logements bien finis, com
modités modernes, situés sur la rue 
D'Amours, à louer immédiatement. 
S'adresser à Geo. RINGUETTE. Ed
mundston, N. B.
2087-1 f-6av.

PAS de BELLES RECOLTES 
SANS POTASSE

DANS LES ENGRAIS
POUR LES MEILLEURS RESULTATS, NOUS 

RECOMMANDONS LES FORMULES 
SUIVANTES :
Quantités 

à l’acre

les Etats-Unis. Pour la recevoir pen
dant dix mois, il suffit d'adresse- un 
bon de poste au Directeur de . Oi
seau bleu, 1182, rue Saint-Laurent à 
"Montréal.

Récolte Formules

Sachons sourire : à la vie, à nos 
devoirs, même à nos chagrins. PATATES

NAVETS
1500 à 1800 lbs 

800 à 1000 lbs
5-8-13, 4-6-10, 4-8-10 
2-12-6 avec fumier. 
2-104

і Jubé.’’ A UNE SYLLABE PRES 
Une femme dont le mari venait de 

tomber en apoplexie, courut chercher 
un médecin et lui dit :

—Monsieur, mon mari est en si- 
cape !

-Qu'appelez-vous en siooppe ? 
—En cinq coppes, si vous voulez, 

docteur
n'est pas une ooppe de plus ou de 
moins

Together with ali the buildings, 
improvements and appartenances to 
the said lands and premises be
longing.

Dated the 1st davof April A.D.1933 
Alfred COTE

Céréales, seules 400 à 500 lbs
CEREALES, avec 

semis de trèfle 500 à 600 lbs
PACAGES 500 à 800 lbs 
JARDINS 1200 à 1500 lbs

2-12-6
4-8-7 ou 4-8-10

4-8-10 5-8-13 ou 4-6-10 
avec fumier.

Mortgbgee..
J. E MTOHAUD, 

Solicitor for Mort jig< e 
4fs-6ev.

Dans l’état où il est. oc

Un Poli 
Qui Demeure I

Votre Agent vous fournira n’importe laquelle de ces formulée ou les In
grédients pour les mêler à domicile.
Pour autres renseignements, écrivez àДУ» APOHL

J. E. McIntyre, Représentant Maritime,
10І Rue John, MONCTON, N. B.La SULTANA donne un lustre 

durable à votre poêle. Son noir 
riche et brillant ajoute encore 
plus d’attrait à votre cuisine.

POTASH COMPANY OF 
Canada Limided

D’emploi facile, at 
économique par 

surcroit.Ss
814 ROYAL BANK BLDG. MONTREAL, P. Q.
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USEZ BIEN NOS PETITES ANNONCES 
ELLES VOUS RENDRONT SERVICE

rèz-vous perdu quelque chose ?—Cherchez-vous 
uft logement ? — Revenez à cette colonne.

Av

GRATIS

FOR EASTER
Picnic Ham, Rolled Ham, Fowl, 
Lamb, Pork & Beef, Etc.

*
Fruits L Vegetables of all descrip

tion: Cauliflower, Celery, Lettuce, 
Parsley, Tomatoes, Cucumbers, Spi
nach, — Apples, Oranges, Ваііапаз, 
etc. at very low prices.

POUR PAQUES
Jambons, Poulet, Agneau, Porc et 
Boeuf, etc.

Fruits et Légumes de toutes sor
tes: Choux-fleurs, Céleri, Laitue, 
Panais, Tomates, Concombres, Epi
nards — Pommes, Oranges, Bananes 
etc., à très bas prix.

V
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le 2 avril, deux enfante Jumeaux: un 
fils, baptisé Joseph, Fernand, Josué; 
parrain et marraine, M. Alfred P. La 
forge etMUe Gertrude Levesque, cou 
sin et soeur de l’enfant; une fl]le, 
Marie, Fernande, Rose-Aimée; par
rain M. Lévite Laforge, marraine, 
Mlle Berthe Levesque, également 
cousin et sœur de l’enfant.

IL SUIT SA SOEUR 
DANS LA TOMBE

▼▼VVTTTVTTT
AU CE 
DE ClEXPOSITION

DES MODES
Du Printemps

Pia
PRINTEMPS 1933 Glati 
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du 3e < 
üawask 
la .prié] 
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énoncée 
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t і—Mme Oyprien Dlonne, de Grand 
Sault, était en visite chez MM. Nor
mand et Pierre Marquis, des parents 
il y a quelques joura.

—Mme Emile Ouellet de Fort Kent 
Me, était en visite la semaine der
nière chez sa soeur, Mime Damase 
Michaud.

—Mlle Léontine Gagné est de re
tour de New-York où elle à suivi des 
cours de "Beauty Culture”. Elle ou
vrira prochainement un salon tout 
près du théâtre Casino.

—L'inspecteur J.-Edouard DeGrâ- 
ce est actuellement eh \ri]le pour la 
visite des écoles de la région.

—Mlle Irène Collin est revenue en 
ville ces jours derniers après avoir 
passé plusieurs semaines à Québec 
sous les soins des médecins. E]le est 
en bonne voie de guérison.

Grand-Sault, (DJîC.) — Un des 
vieux paroissiens de Drummond, M. 
Narcisse Band, 72 ans, est décédé 
vendredi matin après une longue ma 
ladle. Il laisse dans le deuil : trois 
frères, MM. Cyrille, Fred et Pierre 
Band, ainsi que deux soeurs, Mme 
Damase «Beaulieu et Mme J. Beau- 
Ueu, de Drummond 

H était également de frère de feu 
Mme Frédéric Laforôt, décédée exac
tement une semaine ei paravant, à 
l’âge de 87 ans, efc inhumée' lundi 
passé, à Drummond.

Une foule de parents et d’amis ac
compagnaient la dépouille mortelle 
à l’église de St-Miohel, cù M. le curé 
Levesque chanta le service.

Nos sincères condoLéan.es à la fa
mille dans ces deux deiiis consécu-

'

1 tT

ECHAPEAUX
ROBES

INCENDIE
ЩОLe feu a détruit de fond en com

ble la maison de M. Noel Couturier 
cultivateur de Bt-Joseph samedi a- 
près-midi.

Quelques centaines de dollars qui 
se trouvaient à l’intérieur furent con 
sumées avec l'ameublement de la 
maison.

Le feu fut causé par un poêle sur
chauffé.

Mesdames et Mesdemoiselles
Vous êtes gracieusement in- 

; vitées à visiter notre magasin 
dont l’étalage est aussi brillant 
que varié. Tout ce qu’il y a de 

p plus nouveau et de plus chic 
pour le printemps y est repré
senté.

I LINGERIES
GANTS

Oms

. 'BAS І li
DECES Ne manquez pas de faire une visite.

Sieur Dick Hodgson, vieux citoyen 
de cette ville, e$t décédé hier matin 
à la demeure de son neveu M. Tho
mas Hodgson de la 19e avenue.

Les funérailles ont lieu cette après 
midi à l’église d'Angleterre et l’in
humation aura lieu dans le cimetiè
re anglican.

І
BAKER-BROOKNAISSANCESROBES de toutes sortes 

Lingerie de fantaisie 
Chapeaux printaniers 
Bas en soie et autres 
Gants — Sacoche 
* rticles de fantaisie

Madame M. F. Poitras—Le 1er avril, est née à M. et Mme 
Thaddée H Morneaqjt, une fille bap 
tisée le lendemain, Marie, Jacqueli
ne; parrain et marraine, M. et Mme 
Denis Bourgoin.

—Le 1er avril également, à M. et 
Mme Ludger Oyr, un fl] s, baptisé le 
4. Joseph, Hervé, Gilles. Parrain et 
marraine : M. et Mme Ludger Oyr.

—Le 3, à M. et Mme Frank P. Pi
card, un fils baptisé le même jou”, 
Joseph, Paul Louis. Parrain et mar
raine, M et Mme Paul Ouellet.

Nos félicitations.

Dimanche soir se réunissait un 
proupe de parents et d’amis pour fê
ter les 60 et 63e anniversaires de 
naissance de M. et Mime Joseph La- 
gacé. Parmi les invités on remar- 
ovait: MM. et Mesdames Pierre La- 
»acé, Wilfrid Roussel, Charles Rous 
sel. Joseph Soucy, Régis Martin, De
nis Cloutier, Frank Michaud, Jos 
Plnette, Frank Soucy, Joachim Thé- 
liault. Péa Martin, Sim Saucier, Al
cide Daigle, Télesphore Cloutier, 
Mme Syjvio Bouchard, M. Florent 
Michaud ; Mlles Rose Martin, Deni
se Nadeau, Gloria Mcrneault, Alma 
Cyr, Lucienne Cloutier, Gloria Bou
cher, Emma Nadeau: MM. Antonio 
Lagacé, Julien Lagacé, Lucien Clou
tier, Emile Cloutier, Lionel Nadeau, 
Cyrille Cyr, Denis Nadeau. Philippe 
Tardif. Frédéric Soucy, AÎbéni Sau
cier, Alyre Cloutier, Georges Pelle-

nT A ST-J

58, Rue Victoria -g- Tel. 275-2 La cl 
cie de q 
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pour le 
?a une 
de Léoi 
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de Fort
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LE 15 AVRIL
donne aux assistances la satisfaction 
qu’elle sont en droit d'attendre.

Le programme du 15 avril com
prend une rencontre entre Billy 
Green, "lTrish Fjash" qui détient 
le championnât poids-coq des pro
vinces Maritimes, par suite de sa 
victoire sur Danny Lee de St-Jean, Deux préliminaires seront annon- 
N.-B., l’an dernier, et "Blff” Lemieux Cées la semaine prochaine en mê- 
aspirant au titre de la même classe me temps que le nomdu promot>* ir 
P°ux le Canada. Ces deux pugilistes et du local où la séance sera donnée 
ayant déjà fait partie nulle à Ed-1 a prix populaires

mundston, deux ans passés, on s’at
tend à une bataille animée.

Une semi-finale mettra aux prises 
Frank Bé] anger, vétéran de l’arène 
ouébf colse, et notre jeune et coura
geux Jos. Kid Lemieux, pour un au
tre dix-rondes.

4 іr cès.
On nous informe qu’une séance 

de boxe a été organisée sous le con
trôle et les auspices de la Commis
sion de Boxe d’Bdmundston pour le 
Samedi Saint au soir, 15 avril.

On assure que la Commission 
prend ]es mesures nécessaires pour 
prévenir toute fraude de la part de 
promoteurs peu scrupuleux vis-à-vis 
du public et qu’elle verra à ce qu’on

Des 1
П nous fait plaisir de vous dire 

que les prix sont p]us bas que jamais Sigі

B

THE STYLE SHOPPE GRANDE PARTIE de CARTES
diocèi

tier.
Il y eut partie de Charlemagne, et 

de bridge lecture d’une adresse et 
présentation de plusieurs cadeaux 
Un délicieux goûter fut ensuite servi 
par Mesdames Pierre Lagacé et Syl
vie Bouchard. Longue vie !

$ Mme BOB MARTIN, prop. Sous les auspices de la Succursale 
Immaculée-Conception d’Edmundston 

de la Société L’AssomptionCLAIR, N.-B. LA САД"ORSETS à VENDRE
A titre de représentante. J’offre 

n vente les corsets ét ceintures de 
anté et de toilette ‘Spencer’, faits 
r mesure. Toute dame ou demoi 

elle qui désirerait examiner les 
modèles et les échantillons, n’aura 
u’à s’adresser à Mme Raymond 
’LAVETTE, Corsetiere Spencer 
el 90-2.

ST-ANDRE gnature 
clamatii 
corporel 
très bien 
sieurs n

MARDI 18 AVRIL à 8 hres
Entrée, 25c

—M|le Eva Perreault de Caron- 
Brook, vient d’arriver de *Montréa] 
et elle ouvrira un salon de coiffure à 
Clair, chez M. Johnny Martin, près 
de la traverse, le 7 avril.

Nous souhaitons à cette jeune fil
le bon succès et l’encouragement sur 
lequel e]le doit compter.

Naissances
—A M. et Mme Edmond Poitras, 

est née le 29 mars, une fille baptisée 
Jeanne, Yvette; parrain et marraine 
M et Mme David St-Amanti.
Des jumeaux

—A M. et Mme Alfred B. Levesque

Salle de ГAcadémie

! Prix d’assistance de $2.50
! Un succulent goûter sera servi après la soirée.
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VOS VETEMENTS DE PAQUES
- CHEZ -

Magasin à Louer
Le Magasin occupé par la Madawaska Mercan

tile Company, rue de l’Eglise, sera vacant le 1er 
Mai. Poste de commerce enviable, dans le centre 
des affaires, voisin du Bureau-de-poste. Pour dé
tails et conditions s’adresser à Mme L.A. DUG AL

LA SOCIETE 
L’ASSOMPTION "<*0f*
vous offre les meilleures 

GARANTIES The store now occupied by the Madawaska ; 
; Mercantile Co., Church Street, will be vacant on ; 
; May 1st. Good location right in the business cen- ; 
; ter, next to the Post-Office. For further details ; 
; apply to Mrs L. A. DUGAL, Edmundston, N. B. ;

Pour vos assurances consultez :

Ronald CHARESTSERVICE

COURTOISIE
QUALITE

VARIETE

ECONOMIE

L Casier Postal 782 
Tél. 252-3 Edmundston, N. B
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Sam Führer
LE HOCSANS CRAINTE d’être démentis, nous pouvons dire que nous 

avons le plus grand assortiment de Manteaux de printemps à Ed
mundston — le plus beau choix jamais, offert encore — les modè
les sont captivants, attrayants, tout-à-fait nouveaux et inspiré^ 
des idées nouvelles des grands maîtres de la mode. — En toute 
confiance faites votre choix maintenant; voyez nos Manteaux, nos 
Robes pour toutes les circonstances, les Costumes de laine et d’une 
grande variété de tissus nouveaux, les souliers, les bas, etc., etc.
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SOULIERS LINGERIE BALAIS, bonne grosseur 

Chacun________________"7
Nous avons un bel assortiment 
de Souliers qui ne manquent 
jamais de satisfaire les goûts 
les plus difficiles. — Les prix 
sont très modérés

Une toilette neuve n'est pas 
complète sans

H
que]ques arti

cles de lingerie : brassières, 
bouffants, slips, bas, etc. Les 
prix conviennent à toutes les 
bourses.

ALL BRAN SAVON Pearl, 
10 barres pour .

BUE
Â .O gros paquetm Vanco 

blême d 
Dominio 
par les 
vaincu : 
2 à 0 ap 
première 
ugit. de S 
nécessaii 
joute nu

:wr i8c FEVES Heinz,
Btes de 18 oz. — 2 pour_______

SAUMON Rose, bte 1 lb,
Bonne qualité, la boite_________

CONFITURES,
pommes et fraises, chaud. 4 lbs _

19/1MESSIEURS Є

SANS DOUTE que pour Pâ
ques vous désirerez un Pale
tot de printemps, un Complet 
nouveau et quelques uns des 
nombreux articles qui en
trent dans la toilette d'un 
homme bien mis.

HABITS Biscuits 
au Soda
Sac de 2 lbs

20c

Leg Hi 
leur du 
l urent t 
lets. Foe 
dangerei

J

Faits sur mesures PEANUT, 
La livre■ que sans

EXAMEN Les d< 
dans la 
d’une ml 
scora d’« 
Manus, < 
del le en 
nelly dé: 
passe de 

Voici 
champioi 
ОШ. déf. 
nely, Imr 
Donald, 
tltute.

ROYAL TAILORS 
$17.50 à $27.50

MOUTARDE, 
Baril de 32 oz _ B- des -

Ne manquez pas de visiter 
notre étalage. Vous y consta
terez toujours la même ambi
tion que nous avons d’offrir 
les meilleurs articles, 
prix les plus raisonnables.

YEUX fct
S

FROMAGE Velveta, 
Boite de y2 lb_______Thus. HEATH 

$27.50 à $42.50
іOEUFS% MONTURES 

de Lunettes
iaux frais :POIVRE Noir, 

Paquet de % lb 10/ 6-Г . La douzaine

tel1!
Squelette, Blanc, ou Or 

(pink gold). 
Ajustées :\ votre entière 
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Souliers
EXAMINEZ 

CES BAS PRIX

POUR DAMES

1.59- 1.79-3.00 
3.25-4.50

POUR HOMMES

1.75-2.25
3.50

POUR ENFANTS

75c-95c
$1.00

Venez faire votre choix dans 
les 200 .paires de souliers pour 
enfants, 11 à 2, que nous offrons 
en bas du prix coûtant.

Visitez notre département de 
Marchandises sèches; vous y trou 
verei des aubaines.

FRED T. LAJOIE
Marchand-Général 

EDMUNDSTON — — N. B.

NOTES LOCALES
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LE DEBUT DE 
L’ANNEE VOUS
RAPPELLE QUE-
C’est maintenant le 

temps de renouveler vo
tre cotisation annuelle — 
$1.00 — comme membre 
du Club de Chasse et de 
Pêche de Madawaska.

Adressez votre remise 
à M. Léonard Daigle, se
crétaire, Edmundston.

Publié par le Club de Chasse et 
de pêche du comté de Madawaska 
dans l’intérêt du comté, pour la 
préservation de nos ressources na 
tur elles.
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Salon de Coiffure 
BETTY MAE
Léona Theriault, prop

J’ai le plaisir d’annoncer aux 
dames et demoiselles que nous 
pouvons maintenant donner les 
merveilleuses Ondulations Marcel 
nouvelles, appelées

“KO MOL”
Ces nouvelles ondulations, à 50s 

seulement, vous plairont telle
ment que vous reviendrez.

Faites vos appointements pour 
Pâques — MAINTENANT.

GROS GATEAUX 
POUR PAQUES

SABOT
NID D’OISEAU 

COUSSIN 
BLE D’INDE 

BUCHE 
ST-HONORE 

CHARLOTTE RUSSE 
MONT-BLANC 

QUATRE-SAISON 
DAMIER

Si vous ne voulez pas être dé
sappointés, donnez votre com
mande à bonne heure.

The Modem Pastry
52, rue VICTORIA

Tel.: 275-3

AVIS
Nous avons les Licen

ces d’auto et de camions 
pour 1933. En venant a- 
cheter votre nouvelle li
cence, apportez votre der 
nier certificat d’Enrégis- 
trement,

Creighton & Caldwell
LIMITED

Telephone : 177
Rue Canada Edmundston
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